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GAZETTE 

LITTERAIRE ET UNIVERSELLE 

DE L'EUROPE, 

N°. L 
Du Lundi 2. Janvier 17S9. 

§. I. 

observations historiques 
sur l'Islande.' 

Les Hiftoriens * les Géographes & les Voya- 
geurs > varient quelquefois dans la defcription de 
cette Isle 5 il y en a qui prétendent qu'elle eft au£ 
fi confidérable que la Sicile , mais ils fe trompent 
comme on va le voir. L'Islande eft fituée entre le. 
6301e & le 6jme degré de latitude * fa longueur 
eft de 113 milles Danois 5 fa plus grande largeur 
ne va pas au delà de 60 milles qui ne font pas 
certainement les 60 lieues > que quelques Géogra- 
phes lui donnent. Sa moyenne largeur eft de jo 5 
& la plus petite de 40 milles. Quoique le climat 
de cette Isle foit très-froid , il eft cependant beau- 
coup moins * qu'on ne l'a cru jufqu'à préfent , 
comme il eft prouvé par le rélultat des oblèrva- 
tions exa&es qui ont été faites fur les lieux avec 
le thermomètre de Reaumurj il eft defcendu au 
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dçflbus du 7 à %me degré de congélation dans le 
mois de Mars 17^0 , quoique cette année l'hyver 
y fut des plus rigoureux , & Tannée fuivante le 
froid étant encore plus extraordinaire, ce thermo- 
mètre defcendit f degrés plus bas ; mais cela doit 
d'autant moins furprendre qu'à Coppenhague même 
en 1709 , le thermomètre était au i6me degré au 
deflbus de la congélation , & au l6me en 1740. 

On fe trompe quand on allure , que le froid eft 
prefque continuel dans cette Isle > on y éprouve at 
fez fouvent les viciflîtudes du froid & d'un tems 
doux; comme partout ailleurs, Phyver n'y dure 
que jufqu'au mois d'Avril. A la vérité la chaleur 
n'y eft pas grande en Eté ; ordinairement elle ne 
pafle pas le I7me degré au deflus de la congéla- 
tion; il eft même arrivé, qu'il y a eu dans cette 
Iste des Etés plus chauds qu'en Dannemark. 

Les habitans de l'Islande font robuftes ; les plus 
grands n'ont pas plus de f pieds de hauteur. Leur 
pays eft coupé par plufieurs chaines de montagnes , 
on y voit cependant des vallées qui forment des 
plaines affez vaftes, & qui fourniflent d'excellents 
pâturages. 

- Ces montagnes font de difficile accès > & ne pro- 
duifent prefque rien, le fol n'étant que de fable 
& de roches, il y en a quelques unes dont la cime 
eft toujours couverte de neige & de glace , ce qu'on 
ne voit pas fur celles qui font les plus élevées ; 
on doit attribuer cet effet à leur pofition ou à 
quelque volcan , ce qui alors ne doit nullement 
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furprendre. Les plaines font tellement élevées dans 
l'intérieur du pays, qu'il y en a de niveau aux mon- 
tagnes , qui font fur les côtes de la mer ; mais la 
gradation en eft fi peu fenfible, qu'on ne s'apperçoit 
pas qu'on monte à mefure qu'on avance dans cet- 
te Isle. Le pays elt arrofé par quantité de ruifleaux 
ou de rivières qui defcendent des montagnes, & 
fertilifent les terres. Les eaux que fourniflent les 
montagnes qu'on appelle les Joeckelers , font char- 
gées , ont une mauvaife odeur , font malfaines. Au 
milieu de prefque toutes les plaines , on trouve des. 
étangs , & beaucoup de lacs ; ils font extrêmement 
poiflbnneux, ils abondent fur-tout en truites, & 
autres poiflbns qu'on ne voit que dans cette Isle. 
Ce n'eft qu'au bord de ces lacs ou de la mer, que 
les Islandais ont leurs habitations. L'intérieur du 
pays, au delà de 17 milles , n'eft nullement peu- 
plé. Il n'y a que des elpeces de cabanes difperfées ; 
chaque habitant a fes pofleflions dans les environs 
de fa demeure , & s'il en a plus qu'il n'en peut cul- 
tiver, il en cède une partie à ceux qui n'en ont 
pas , moyennant une éertaine rente. Point de ville, . 
ni de village , pas mjème de hameau cependant il 
y a deux Evèques qui ont chacun un certain dit 
trid, favoir celui de Hola, la partie feptentrionale 
qui eft la plus habitée , & le diftrid de Schalolt 
qui s'étend fur tout le refte de cette Isle* 

Quoique ce pays foit abondant en pâturage, que 
la pêche " y foit d'un grand revenu , & que ces , 
deux objets puiflent fuffire à l'entretien d'une nom- 
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fereufe population, on n'y compte pas 80000 ha- v 
bitans , &à peine la dixième partie des campa- 
gnes, dont le fol eft fertile, eft-elle cultivée. A la 
vérité cette Isle a été autrefois beaucoup plus peu- 
plée ; une maladie épidémique que les Islandais 
nomment la Mort noire , ravagea ce pays dans le 
14111e fiecle. On fait, par tradition feulement, qu'il 
s'éleva alors un brouillard épais qui couvrit tout 
le plat pays , & infeâa l'air. Il n'y eut que ceux 
qui eurent la précaution de fe retirer fur les mon- 
tagnes où l'air avait confervé fa pureté naturelle, 
qui furent à l'abri de cette efpece de pefte. Ceux- 
ci auraient, avec le tems , reparé cette perte cruelle ». 
fans la petite vérole , qui fou vent y fait des rava- 
ges affreux , comme-en 1707 , qu'elle fit périr plus 
de 20000 perfonnes. Que les détracteurs de l'ino- 
culation crient tant qu'ils voudront contre une pra- 
tique àuffi falutaire > ce malheur ferait-il arrivé , fi 
cette méthode y eut été connue & fuivie ? 

Il y a dans cette Isle 22 bayes ou ports fréquen- 
tés par les Danois , & dans lefquels la compagnie 
Danoife a fait bâtir des maifons & des magazins où 
l'on dépofe les marchandifes qu'on y échange con- 
tre les productions de Plsle 5 il n'y à point d'au- 
tres places de commerce dans toute l'Islande. 

On y a éprouvé plufieurs tremblemens de terre 
dans divers fiecles , celui de IJ26 fut remarquable 
dans la partie feptentrionale : une grande montagne 
commença à vomir, ayec un bruit affreux , du feu > 
de la fumée , des cendres & des pierres s cette érap- 
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tion dura jufqu'en 1728 5 il en fortit alors une 
matière enflammée , formant une efpece de ruilfeau 
qui avait fon cours dans la partie méridionale > 
elle allumait, chemin faifànt, les terres chargées 
de foûfre qu'on rencontre fouveilt dans cette Isle. 
La lave relTemblait à du métal en fufion. En ij2$r 
les habitans de ce canton effrayés , quoiqu'à trois 
milles de ce volcan, prirent le parti de fe retirer 
plus loin , en emportant tous les effets jufqu'au* 
dochès de l'églife; l'événement juftifia cette pré- 
cautions car vers le milieu de la même année ce 
Éuiflèau de feu fit tellement de progrès , qu'il par- 
vint jufqu'à une de ces habitations abandonnées , 
& entoura l'églife , fans néanmoins y mettre le feu , 
& alla enfuite fe précipiter dans un lac voifin. Ce 
ne fut qu'en 1730 qu'on vit la fin de ce malheur ; 
oh ne trouve dans le cours de ce ruilfeau d'autres 
marques defep , que des fcories & des pierres cal- 
cinées. Le fond du lac , dans lequel cette matière 
s'était jettée , en fut plus élevé 5 on fut quelque tems 
fans y voir du poiffon ; mais on y en trouva en- 
fuite en auflî grande abondance qu'auparavant. Les 
habitans reprirent infenfîblement les demeiires qu'ils 
avaient abandonnées , & depuis ce tems-là , il n'a 
plus été queftion de tremblement de terre 5 ni d'é- 
ruption. Il y a* néanmoins dans cette Islé quelques 
autres montagnes qui vomiflènt des flammes : l'tlé- 
cla qu'on appelle communément PEthna de l'Islahde, 
& avec lequel des Phyficiens ont cru qu'il avait 
quelque communication , eft la montagne la plus 
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confidérable. Depuis qlie l'Islande eft habitée, épo* 
que qu'on ne fait remonter qu'à huit fiecles j l'Hecla 
a eu dix éruptions, favoir en 1 104, 1 157, 1222, 
1300, 1341, 13^2, 1389 > 1^8 , 1636, & pour 
la dernière fois en 1693; celle-ci commença le 13 Fe^ 
vrier , & dura jufqu'à la fin d'Aouft de la même 
année. Depuis ce tems , on n'en a vu fortir, ni feu, 
ni fumée , & il n'y a aux environs aucune trace 
d'éruption 5 le fol eft couvert de très bonnfc terre 
où croit le meilleur pâturage de tout le pays. Deux 
jeunes gens qui revenaient de l'Univerfité de Co- 
penhague, ont fait inutilement tous leurs efforts 
pour gravir jufqu'à l'ouverture qui eft inaoceffible ; 
ils ne purent découvrir que quelques crevaflès dans 
les rochers & defquelles fortaient une eau chaude 
& de . la fumée. 

L'Hecla eft une des plu» hautes montagnes de 
toute l'Islej fa cime, autant qu'on çeut en juger, 
eft toujours couverte de neige & de glaces ce qui 
empêche d'y parvenir. Mr. Horrebow , à qui nous 
fommes. redevables de cette nouvelle defcription de 
l'Islande, contredit formellement Anderfon qui a 
avancé, qu'il y avait dans le Voifinage de cette 
montagnç un lac , dont l'eau douce était toujours; 
chaude, & qui s'enflammait tous les ans pendant 
jours de fuite, Les eaux chaudçs qu'on y ren- 
contre, ne font, félon notrç Obfervateur, que des 
fontaines çu ruiffeaux qui acquièrent une certaine 
chaleur en paflant fur certains terreins qu'il a exa- 
minés avec foin en Eté , lorfque ces fontaines ou. 
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ces ruiflèaux étaient taris ; il a trouvé que le fol 
en était pierreux & plein de rochers , & que quoi- 
qu'il nen fortit point de fumée, la chaleur y était 
fi forte , qu'il ne pouvait y refter fans brûler fe& 
fouliers. 

On peut divifèr en général les fources d'eau 
chaudes de cette Islê en trois claffes. Dans l'une , 
l'eau n'eft que tiède , de façon qu'on y peut tenir 
de la main $ dans l'autre, l'eau fort en bouillant avec 
de grandes ampoulles, & dans la troilieme clafle, 
Féau s'élève par jets, au moyen de la chaleur* il y a 
une fource de cette efpeçe dans la partie fepteo, 
trionale de l'Isle , proche un endroit nommé Reykum ; 
voici la defcription que Mr. Horrebov en donne. 

L'eau du Reykum fort par trois ouvertures, dans 
un terroir plein de rochers & de cailloux. Ce qu'il 
y a de particulier, c'eft que ces trois fontaines ne 
fourniflent de l'eau que l'une aprçs l'autre , de fa- 
çon que le tour vient trois fois à chacune dans un 
quart-d'heure. Deux de ces fontaines donnent de 
l'eau feulement par les fentes du rocher , & elle ne 
jaillit qu'environ à deux pieds -, mais la troifieme 
a une ouverture ronde comme taillée exprès. Elle 
eft de la grandeur d'une chaudière de brafleur. Le 
jet de cette eau qui eft chaude, monte peu à peu 
jufqu'à 12 pieds, & retombe dans le baffin qui a 
4 pieds de profondeur. 

* Quand cette fource ne coule plus , tout ce qu'on 
jette dans la fontaine tombe atf fond, le bois même, 
mais auffitôt qu'elle commence à couler , le tout 
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fumage. On y a jette des pierres qu'un homme 
avait de la peine à lever , & qui , au premier écou- 
lement) ont été rejettées s Ton voit autour de la fon- 
taine quantité de ces pierres , avec lefquelles on a 
fait fouvent cette expérience. L'eau de ces trois 
fources chaudes forme un ruiflèau qui , à mefiire 
Çu'il s'éloigne , perd de fà chaleur , & fe jette en- 
fin dans une rivière d'eau froide. L'eau en eft très 
bonne à boiré , & n'a pas le moindre goût des eaux 
minérales. Les contrées que ce ruiflèau arrofe , font 
fertiles, & fourniflènt par tout de bon pâturage , 
excepté à quelques pas de fon bord , où l'on ne 
trouve , que des pierres. Cette eau fert à abreu- 
ver le bétail 5 les vaches qui en boivent, donnent 
plus de lait , que les autres. 

Les habitans fe fervent de ceà eaux chaudeg pour 
cuire la «viande & pour le thé. Les tonneliers y 
font leurs cercles : il y en a parmi ces fourfces où 
l'on ne peut s'arrêter longtems à caufe de leur va- 
peur defagréable: les autres^font fort falutaires , 8c, 
les Islandais font dans l'ufage d'y prendre des bains- 
Mr. Horrebow a.vu un bain d'eau tiède qui , quoi- 
que préparé par la nature, ne manquait pourtant 
d'aucune des commodités , que l'art peut procurer. 
C'eft une caverne dans un rocher , en forme de très 
grande chaudière, le fond en eft uni & très pro- 
pre ; plufieurs canaux y conduifent les uns de l'eau 
froide, & les autres de l'eau fi chaude, qu'on n'y 
peut pas biffer quelque tems le doigt. Par ce 
ftioyen on peut donner au bain tel degré de cha* 
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leur qu'on veut. Au fond de cette efpece dé bai- 
gnoire naturelle , il y a un trou par où l'eàu s'é- 
chape quand on veut. Les habitans qui font un 
nfage fréquent de ces bains , jouiflent d'une très- 
bonne fanté , & vivent très-longtenis. Les ruiflèaux 
formés par ces eaux ticdes fournirent cPexcelleiïs 
poiflbns. 

Cette Isle produit du criftal qui eft très-beau 5 
les pierres ponces qu'on y rencontre allez fréquem- 
ment, ne laiflènt point douter de Pexiftence defc 
volcans. Il eft vraifemblable que ce pays abonde 
en mines de cuivre, de fer & d'argent; mais oA 
ne les a pas encore fouillées: on en juge par quefc. 
ques morceaux de métal que le hazard fait rencon- 
trer. On a employé ce métal à quelques ufàgesj 
on l'a reconnu pour être de bon argent. Les babil- 
tans fe fervent , lorfqu'ils veulent fonder , d'une 
terre grafle dont ils couvrent une certaine matière 
qu'ils trouvent fur les montagnes ; ils font rougir 
le tout au feu, & l'opération de l'Artifte eft faite* 
Les environs des volcans abondent en poix , & en 
toutes fortes de réfines. Les agathes d'Islande font 
très - eftimées. Il y en a de deux efpeces , l'une eft 
extrêmement dure & luifante, mais combuftible, 
& d'une fubftance qui tient à celle de 1» i?éfine k 
L'autre efpece que les Islandais nomment pierre à 
feu, n'eft pas inflammable ; elle eft encore plus du* 
re ; cependant on peut la caflèr en plufieurs pièces , 
& les plus petites font fort tranlparentes : on croit 
ijue ^eft une eipece cta vitrification , ce qui eft 
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d'autant plus vraifemblable , qu'auprès des tolcans , 
on en trouve des pièces qui pefent jufqu'à cent 
livres. 

Quoiqu'il n'y ait peut-être pas de pays au mon- 
de quifourniffe autant de foufre que cette Islej à 
proprement parler , il n'y a que deux cantons , où 
l'on en, trouve , & en fi grande quantité , qu'on 
en peut tirer , en 24 heures , 80 charges de che- 
val à 19a livres chacune. On reconnaît les vei- 
nes de foufre à certaines élévations fur la terre , 
qui ont de gerçures au milieu , & desquelles il fort 
une grande chaleur. A peine a-t-on découvert la ter- 
re , qu'on rencontre? le foufre en morceaux purs , 
& auifi luifants que le fucre candi , ces mines ne 
s'épuifent pas > on peut exploiter les mêmes tous les 
deux ou trois ans* 

On a remarqué , que le foufre eft contraire aux 
poifTons , car lorsqu'un vaiflèau chargé de cette ma- 
tière , vient à échouer fiir ces côtes , le poiflbn s'en 
éloigne pour longtems 5 auflî fe garde-t-on bien 
d'en charger jamais fur les batteaux qui font defti- 
nés , à la pèche. Mr. Anderfon raconte à cette oc 
cafion , que les pêcheurs pour jouer un tour à leurs 
camarades , frottent leurs bateaux avec du foufre » 
ou en remplirent les intetftices pour foire fuir les 
poiflbns. Il ajoute que les habitans de Féroé pour 
fe garantir d'une efpece de baleine, qu'ils appellent 
Froldheral, & quirenverfe fouvent leurs nacelles, 
les induifent de caftorée 5 cet animal a une répu- 
gnance extraordinaire pour cette drogue , on remar- \ 
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que encore que le bois de genèvre & la chaux font 
Contraires aux poiflbns. 

Mr. Hortebow croit qu'on trouverait beaucoup 
de fel dans cette Isle , fi l'on fe donnait la peine 
d'en chercher. Il y en a fur les rochers qui font 
près du rivage : on le recueille avec un foin extrê- 
me. Ce fel eft formé par le foleil * & Peau de mer 
qui bat les rochers. Les anciens documens portent* 
qu'autrefois il y avait des felines dans cette Isle , & 
qu'elles appartenaient à certaines Eglifes & aux Mi- 
niftres. 

Nous avons vu jufqu*ici que l'Islande eft pour- 
vue d'une partie du iiécelfaire , & qu'elle abonde 
enplufieurs denrées qui peuvent remplacer ce quë 
la nature a refufé à ces habitans comme le bois , 
car quelques petits builfons de bouleau, qu'on 
voit par ci par" là 5 ne mérite pas ce nom: la plus 
grande forêt qu'on y trouve , eft dans la partie 
feptentrionate , & peut avoir trois quarts de mille* 
Les Islandais ont néanmoins du bois en abondan- 
ce s car outre les builîbns , les ronces * les genévres 
qui y croilTent très-bien , la mer leur en amené autant 
qu'il en faut. Il croit entre les rochers un bois dur, 
pefaiît & noir , qui relfemble beaucoup à l'ébene , 
& qu'on appelle forte - Brand. On en trouve des 
morceaux dans des pierres , de la grandeur d'une 
table médiocre: on ferait tenté de croire que ce 
font des pétrifications , fi ce bois ne cédait pas au 
rabot , & n'était pas fuÇceptible du dernier poli. 
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Les prairies de L'Islande font excellentes. Il y 
a des cantons fur-tout vers le Nord , où, les brebis 
paiffent plufieurs années de fuite , & deviennent 
fort graflès. Les herbes viennent mieux du côté du. 
Nord , parce que la neige y tombe en plus gran- 
de quantité & les garantit du froid. Lorsque la 
neige fond, ce qui arrive ordinairement vers la£t 
Jeau,»Pon n'apperçoit pas même un brin d'herbe, 
elle pouflè en 12. ou if. jours à la hauteur de 
deux pieds : il en eft de même pour les choux : , 
ces herbes font entremêlées de plantes falutaires , 
odoriférantes & font dans cette elpace de tems prê- 
tes à être coupées 



§> II. 

ÀîïÈCDOTES. 

L'Efpagnol eft jaloux de la penfée même de ceux 
qui approchent de fa femmes il craint d'être de£ 
honoré par leur imagination : témoin l'hiftoire fui- 
vante qui vient de fort bon lieu. La mere d'un des 
derniers Roi d'Efpagne étant fur la route de Madrid , 
palïà par une petite ville Efpagnole, renommée par 
fes manufa&ures de gands & de ba&i les honnêtes 
Magiftrats de cette place penfaient ne pouvoir 
mieux marquer leur joye , & folemnifer la récep- 
tion de leur nouvelle Reine , qu'en lui préfentant 
un échantillon des marchandas qui feules ren- 
daient leur ville fameufe ; le Major-Dôme qui con- 
duifaitla Reine, reçut les gands fortgracieufement, 
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niais lorfque les bas furent préfefités, il les jetty 
avec beaucoup d'indignation , taxa les Magiftrats 
d'indécence, & leur fit une févere réprimande;. 
Sachez , dit-il , que les Reines d'Efpagne n'ont point 
de jambes. La jeune Reine, qui dans ce tems-là 
n'entendait gueres la langue, & que l'on avait fou- 
vent effrayée par des hittoires relatives à la jalou- 
fie Efpagnole , s'imagina , qu'on allait lui couper les 
jambes , & jetta les hauts cris s que l'on me ramené 
en Allemagne, difàit - elle , je ne pourrai jamais 
fouffrir cette opération. On eut bien de la peine à 
l'appaifer. Cet événement fut raconté à Philippe IV. 
& l'on afluçe que c'eft la feule fois qu'on l'ait vu 
rire de bon cœur. 

Le fameux Comte B. R. étant exilé dans fes 
terres , eut permiiîion de venir à Paris vaquer à 
fes affaires pendant trois mois. Mr. dé la R. fon 
gendre, de qui on tient cette Anecdote, le prefla 
pendant ce tems, d'aller à confefle, & revint fi 
fouvent à la charge , qu'enfin il l'y détermina. Il 
l'adrefla au Pere Céfar, Carme Déchaufle , qui avait 
été le Confefleur de Madame de Montefpanj le 
Comte qui , comme oi\ fait, avait la faibleffe d'ai- 
mer à parler de foi , dit au Carme après s'être con- 
fefle , favez-vous > mon Pere , qui vous venez d'en- 
tendre > c'eji le Comte de B. R. , vous , Monfieur , 
s'écria le Carme, plein de furprife: d'ôù vient vo- 
tre étonnement , répliqua Mr. de B. fi je ne Pétais 
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pas , jè ne voûs le dirais pas : vous fàuréZ demain * 
repartit le Religieux, ce qui à dk me furprendre 
en vous entendant nommer > faites moi feulement la 
grâce de me donner votre adrejfe. Le Comte la lui 
donna fans pouvoir deviner l'énigme : mais il vit 
le lendemain matin entrer chez lui le Pere Céfar 
avec une fomme d'argent , qu'on lui avait confiée 
pour reftituer à Mr. de B. & que" le Carme gar- 
dait depuis longtems,. parce qu'il le croyait tou- 
jours à la Baftille. Le Comte courut conter cette 
avanture à Mr. de la R. à qui il ajouta y j'irais 
quatre fois par jour à confeflè à ce prix* 



{Jours du Change de Genève Année 176% le 27. Dea. 
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GAZETTE 

LITTERAIRE ET UNIVERSELLE 

DE L'EUROPE, 

N ô . II. 
Du Lundi 9. Janvier 1769. 



S. III. 

Les Fâfiet du goht > ou les nouveautés du jour : feuille 
hebdomadaire, qui renferme fuccinBement les détails 
concernant m général Us Sciences, les Arts y Pin. 
dujirie, les Modes ; plus particulièrement la Phi- 

t lofophie, les Mathématiques , la Mtchanicpie, PHif- 
toire , la Critique , la Morale , la Poéfie, la Pein- 
ture, la Sculpture, la Gravure, V ArchiteBurc , la 
Mufique, la Danfe , l'Economie, l'Agriculture, les 
Finances , les SpeBacles , £f variations dans 
l'habillement. Le tout mêlé d'Anecdotes httéref- 
fantes , de Saillies délicates , de petits Vers & de 
Bonsmqts. Tome premier, par une Société de Gens 
de Lettres. (De tout un peu , c'eft madevîfeO Se 
trouve à Francfort fur le Meyn , au Chef-Bureau 
de la Pofie Impériale, à Laufanne chez Fran- 
çois Grasset Comp. qui indiqueront le 
prix de la foufcripthn , & procureront cet ouvrage 
à ceux qui le defireront. 
Tom.IV. B 
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La curiofité , l'intérêt , le defir de s'inftruire 
ou Amplement de s'amufer : voilà les motifs princi- 
paux qui déterminent à lire , & ce font autant de 
tâches que nous nous obligeons de remplir. Nous 
emprunterons des Sciences, des Arts & des pro- 
grès journaliers de Pinduftrie , tout ce qui fera pro- 
pre à flatter la curiofité , à fatisfaire l'intérêt , à fa- 
ciliter Pinftrudion , & à varier les amufemens du 
Le&eur favant , artifte , amateur ou négociant. Les 
journaux s'emparent de tout ce qui fait leur objet 
diftin&if ; les annales ont plus d'étendue , elles ad- 
mettent l'exquis, le bon, le médiocre, & le mau- 
vais > mais les Fajles ne tranfmettejit à l'attention 
publiquç que les chofès les plus mémorables. Il 
ne faut pas s'attendre dans une feuille de 16 pages 
in-8° 5 qui ne paraitra que tous les famedis , à des 
diflertations difFulès , à de longs raifonnemens , à 
un fiftème fuivi: Comme l'abeille , nous ne ferons- 
que -glifler fur les fleurs pour en recueillir les fixes 
les plus fins. Ce n'eft point un palais vafte & 
malîîf que nous allons conftruire , c'eft un édifice 
léger , mais galant & commode , que nous confa- 
crons au goût. Les hautes feiences en feront le 
fondement j les -arts l'orneront de leurs^ chef-d'œu- 
vres ; l'ordre y fera régner la, fymétrie : la mode y 
placera fes agrémens , qu'elle a le privilège de va- 
rier comme il lui plait , & toutes les fois qu'elle 
le trouve bon. Il ne fuffit point qu'une maifon de 
plaifance foit bien fituée , arrangée proprement , or- 
pée de meubles précieux , environnée de jardins 
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utiles , de parterres agréables , de cafcades hardies, 
de fontaines claires > elle réclame les travaux d'A- 
pollon, les efforts des Mufes & l'enjouement du 
Paritaire. Le Monument que nous érigeons en fa- 
veur 4e ceux qui aiment le beau , l'utile & l'agréa- 
ble , ou qui fouhaitent de le connaître , fera dépo- 
lîtaire d'une bibliothèque choille , d'une gallerie or- 
née des productions les plus belles des arts : Les 
fa vans ne dédaigneront pas- nos veilles , & elles 
feront utiles aux amateurs, fur-tout à ceux qui font 
dans le cas de parler de livres , tableaux , mufique , 
danfe & modes j nous leur ferons connaitre les 
meilleures pièces çn tous genres , à mefure qu'elles 
paraîtront , & les maitres qui les auront produites ; 
mais nous ne donnerons abfolument que du neuf, 
parceque nous ne ferons que fuivre la gradation 
lucceffive des progrès de la raifpn & de l'induftrie 
humaine. Notre feuille paraîtra une fois par fèmaine, 
& on a pris les précautions les plus juftes pour que 
le contenu en foît aufîî intéreflant que varié , & le 
prix fi modique que chacun puiffe aifément en faire 
l'âcquifition. Nous remarquons encore que les 
jeunes gens ne pourront en faire la ledture qu'avec 
beaucoup d'utilité , foit en s'éxerçant dans la langue 
françaife , foit en puifant dans cet ouvrage un avant- 
goût des fciences & des arts. Nous n'épargnerons 
xien pour qu'on nous fâche gré d'avoir mis au jour 
cette nouvelle produdioa. 
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§. IV. 

Traité des caufes phyjtques & morales du rire rélati- 
venient à Part de V exciter. A Amfierdam , chez 
Marc Michel Rey, 

A ce titre on croirait que cet ouvrage n'eft qu'un 
elfai de plaifanterie , un jeu d'eiprit, un badinage, 
& on fe tromperait beaucoup 5 ce n'eft pas que les 
raifonnemens de l'Auteur ne foient très-ingénieux, 
& qu'on n'y trouve dévoilés les moyens artificiels 
d'exciter le rire par de bonnes plaifanteries y & ces 
moyens n'intéreflent pas moins la Philofophie que 
le théâtre. 

A la manière de Socrate, l'Auteur ralïemble trois 
Sages , trois Ecrivains célèbres , occupés tour à tour 
à découvrir les caufes phyfiques & morales du rire , 
ainfi que les moyens t les plus furs de Pèxciter. 
Ces trois Sages font Des touches > Fontenelle & Mon- 
tefqiiieu , que l'auteur fuppofe raffemblés chez Mr. 
Tipon du Tillet. Destouches diftingu,e deux rires, 
le rire véritable & le rire forcé s le premier qui 
prend fa four ce dans une j oye raifonnée, & le rire 
forcé , dans une opération purement machinale. 
Destouches, avant que d'en venir aux preuves de 
fes opinions , combat & détruit même les fenti- 
mens, ou plutôt les erreurs des Ecrivains les plus 
célèbres parmi ceux -qui ont voulu approfondir la 
caufe phyfique & morale du rire. Ariltote ne dé- 
finit pas precilément le ris , mais il dit que le ri- 
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dicule ^ui l'excite confifte en une difformité fans 
douleur. A s'$n tenir au fens naturel de ces pa- 
roles , il s'enfuivrait qiie tous les objets du rire font 
difformes. Or , Cl cette qualité que ce grand homme 
fuppofe être la feule effentielle au ridicule , ne me 
parait nullement fulîîfante pour exciter en nous ce 
mouvement de joye qui produit le rire. . Le vers 
le plus remarquable de la defeription du Sphinx : 

Ce monjlre à voix humaine , aigle , femme ^ lion. 

remplit exactement les conditions d'Ariftote , & 
n'excite cependant le rire de perfonne. Il en fout 
dire autant de la peinture ingénieufe cfti cahos d'O- 
vide. Toutes ces images font marquées à ce coin 
de laideur qui n'a rien d'horrible : on avouera ce- 
pendant qu'elles ne s'écartent pas moins du rire 
que de la gayeté on de la joye Quelques Au- 
teurs ont placé la caufe du ris dans l'admiration. 
C'eft abbattre une maifon pour y faire une porte. 
Leur erreur eft pourtant excufable , en ce qu'il eft 
confiant que les ouvrages, des meilleurs Auteurs 
comiques produifent à la longue ce fentiment de 
vénération qu'entraine après lui Papplaijdiflèment 
de tout un peuple, ou le fuffrage de plufieurs fie- 
cies , & qu'enfin après la ledure du Tartuffe ou de 
Cinna , nous éprouvons à peu près le même de- 
gré d'eftime pour Molière que pour Corneille. Mais 
en doit-on conclure que le rire nait de l'admiration ; 
& ces deux mouvemens peuvent - ils bien fe ren- 
contrer enfemble ? N'eft-il pas vrai de dire que l'un 

B 3 
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çxchiâ prefque toujours l'autre , & que le rire ceffè 
où commence le refpeét ? Molière eft aujourd'hui 
plus admiré que de fou teins,, mais, on fçait par k 
tradition que de ion tems il faifait rire d'avan- 
tage , &c. * • . • 

L'Auteur après avoir prouvé que la caufe moraje 
du rire ne peut être dans, aucune des autres pat 
fions humaines, telles que l'admiration, la fiirprife, 
l'amour , &c. fe raproche de l'objet de fes recher- 
ches, & foutient que le principe qui nous fait rire, 
ne fe trouve point chez les animaux. Or, dit-il , 
fi les bètes n'ont point en elles le principe qui nous 
fait rire , il Vcnfuivra qu'on ne le peut rencontrer 
flans aucune defe pallions qui leur font communes 
avec l'homme , & que la joye étant de cé nombre,* 
ce n'eft point là qu'il faut chercher l'origine du ris* 
Pour trouver la folution de cette difficulté , il eft 
plus que jamais néceJlaire de ne point s'écarter de 
la nature , & de confidérer la différence eflèiitielie 
de l'homme & des animaux. En examinant quelle 
eft cette marque diftindive qui nous fépare de leur 
clalTe , perfonne au monde ne difconviendra que la 
feule faculté de raifonner n'ait mis entr'eux & nous 
cet intervalle immenfe. Eh! qui ne voit dès -lors 
que le rire prend fa fource dans une joye raifon- 
née, qui par conféquent n'eft & ne peut être pro- 
pre qu'à l'efpece raifonnable , &c. 

Les anciens ne doutaient pas que la raifon n'en- 
trât pour -beaucoup dans le ris qu'ils honorerait 
d'un culte religieux. „ Les babitans d'Hipara, en 
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Theflatie , lui confacrerent des fêtes annuelles. Si 
la févérité des Brachmanes le bannit de toute l'é- 
tendue de l'Inde, Lycurgue,ce grave Législateur * 
lui éleva des ftatues dans l'enceinte même de Sparte. 
La nouvelle divinité n'y fut point fans honneur , 
& les Lacédémoniens qui ne dérogèrent jamais juC 
qu'au rire, réulîîrent merveille ufement à l'exciter 
aux dépens d'autrui <c . Il eft vrai , continue l'Au- 
teur , fous le nom de Destouches , que les ris fem- 
blent être le principal attribut de l'enftnce , qui 
ne raifonne point , ainfi qjfce de la folie , qui ex- 
clud la raifon. Mais, répond -il, c'efl: une très- 
grande erreuyr de penfer que les enfans rient fans 
connaiflance de caufè ; il eft vrai que leur raifon 
eft encore très-faible , mais elle naît avec l'homme, 
& plus au moins perfectionnée par l'expérience, 
elle ne le quitte jamais. A l'égard des foux , ils 
jfient par un vice de difcernement qui leur cache 
& leur déguife une partie des objets , & ne leur 
permet d'y voir que ce qui les flatte. L'abus de 
la raifon , quelque extrême qu'il foit , ne fçaurait 
fuppofer fa privation totale. „ On pourrait objec- 
ter le rire du chatouillement forcé , le rire fardo- 
nien, & les éclats involontaires excités par le dé- 
lire , jiar la tarentule, ou par les bleflures du dia- 
phragme. Mais toutes ces diverfes affe&ions s'é- 
cartent de la nature du ris ; quoiqu'il foit vrai ce- 
pendant que la joye fait partie du rire , même iort 
que la douleur domine. Car il faut obferver qup 
dans ces occafions la douleur & la mort font les 
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fuites d'une trop grande fecouflè : le rire propre- 
ment dit , quelles qtie foyent ces circonftances , 
n'eft jamais cauH que par un ébranlement agréable 
dans la région des mêmes mufcles deO inés par la na- 
ture aux fymptômes extérieurs de la gayeté. Ces 
reflbrts peuvent être regardés comme les cordes de 
la joye ) de forte qu'on n'y fçaurait toucher fans 
exciter un plaifir local , en dépit de la iîtuation 
aduelle del'ame.... Peu de Ledeurs- ignorent l'hit 
toire de Cardinal, qui près de mourir d'un .ab- 
cès , abandonné dçs Médecins , & même laiifé pour 
mort par fes domeftiques , dut uniquement fon fa- 
lut au déguifement étrange qu'il vit prendre à foiî 
finge. Cet animal voyant les valets occupés à .dé- 
meubler la maifon , s'avifa , pour ne point refter 
oifif * de s'affubler du chapeau ^ de la barette & de 
l'habit du Cardinal. Cet équipage grotefque excita 
dans le moribond une telle démangeaifon de rire , 
& la fecoufTe fut fi rapide qu'elle rompit à Pinftant 
toutes les digues de l'abcès : événement inoui , qui 
rendit la fmté au malade. Le rire auquel il fut 
redevable de & guérifon , était fans doute un mou- 
vement où fa volonté n'eut point de part. L'a- 
battement de fes forces , les fouftrances de tout fon 
corps , l'état plus douloureux de fon ame, l'in- 
gratitude de fts gens, qui, même avant fa mort, 
femblaient fe difputer fa dépouille 5 tous ces dé- 
tails n'oi&aient certainement rien que de lugubre 
à fon imagination. Cependant le fpedacle imprévu 
du déguifement de fon finge étant venu à ébranler 
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en lui les mêmes organes qui, comme je Pai dit* 
font deftinés aux fymptômes de la joye $ il s'en- 
fuivit auifitôt ce rire involontaire que l'horreur 
même de la mort ne put réprimer , & dont l'érup- 
tion falutaire donna fubitement l'eflbr aux humeurs 
qui s'oppofaient à fon paflage 35 . 

Tel eft auffi le méchanifme du rire que produit 
le chatouillement. Il n'en eft pas de même du rire 
fardonien. Dans ce ris forcé , le plaifir qui fe mêle, 
comme malgré nous , à cette commotion , n'opère 
que fur la partie purement fenfitive, & ne part 
d'aucune puifance intelligente. Ce plaifir, dis- je, 
borne fon aétion au méchanifme du rire , & fait 
mouvoir quelques reflbrts d'une manière aveugle , 
fans but , fans cpnféquence claire , fans acquiefce- 
ment enfin de la part de la raifon. v 

De ces obfervations , & d'une multitude d'au- 
tres-, l'Auteur conclud que le rirfc véritable prend 
fa fource dans' une- joye rationnée , & le rire 
forcé dans une opération machinale. 

L'ingénieux & fçavant Fontenelle examine & dé- 
truit le fyftème de Destouches , en démontrant que 
fi le rire était une conféquence néceffaire de la joye , 
il naîtrait avec elle -, ce qui n'arrive pas toujours. 
Elle exciterait le rire tout le tems & toutes les 
fois qu'elle a lieu , & c'eft cô qu'on fçait n'être 
point. Elle ne pourrait être portée à l'excès fans 
produire le même excès dans le rire, & c'eft ce 
que l'expérience dément. Elle ferait la feule caufè 
du rire , ee que Destouches même n'.a point admis, 
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Pour fé convaincre que le rire n'eft pas un ef- 
fet néceflaire de la joye , il fuffit de connaître la 
defcription du rire , c'eft-à-dire , tous les fymptô- 
mes qui caradérifent jcette adtion. „ Si vous con- 
iidérez le vifage , le front s'étçnd , les fourcils s'a- 
bailTent , les paupières fe relTerrent au coin des yeux, 
& toute la peau qui les environne fe rend inégale , 
& fe couvre de rides. L'œil mis à la gène & fer- 
mé à demi 9 ne doit plus fon éclat qu'à l'humidité 
qui Poifufque. Ceux même de qui 1& douleur n'a 
jamais pu tirer des larmes , font aldrs contraints 
de pleurer. Le nez fe fronce , & fe termine plus 
ou moins en pointe ; les lèvres fe retirent & s'al- 
longent , les dents fe découvrent , les joues s'éie- 
yent & s'étendent avec contrainte fur leurs mufcles» 
dont les intervalles ou la rétradion forment ces 
différons creux agréables chez les uns , difformes 
chez le* autres. La bouche 5 forcée de s'ouvrir, 
lailfe voir la langue fufpendue , & fans relâche agi- 
tée de violentes fecoulfes. La voix n'eft plus qu'un 
£?n entrecoupé , tantôt vif & tantôt faible & plain- 
tif. Cependant le col s'enfle & fe racourcitj tou- 
tes les veines font gonflées & tendues ; & le fang 
qui fe porte en tumulte vers les vaiffeaux les plus 
déliés de l'épiderme , imprime fur l'épiderme un 
rouge violet , fimptôme voifin de la fuffocation. 
Mais tout ceci n'eft rien en comparaifon de ce qui 
fe palfe dans les autres parties. La poitrine s'agite 
fi impétueufement qu'il n'eft plus poffible de refpi- 
rçr, ni de dire une parole. Une douleur preflànte 
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s'élève dans les 'flancs ; il femble que les entrailles 
fe déchirent, & que les côtes fe féparént. Dans 
cette crife , on voit tout le corps fe plier , fe tor- 
dre , fe ramalfer. Les mains fe jettent fur les cô- 
tés & les preifent vivement , la fueur monte au 
vifage , la voix fe perd en fanglots , & Phaleina 
en foupirs étouffés. Quelquefois l'excès de cette 
agitation produit les mêmes effets qu'un breuvage 
mortel , chaife les ôs des jointures , caulè des fyn- 
copes , & âonne la mort. Tout le tems que dure 
cette forte de fupplice , la tète & les bras fouffrent 
les mêmes fecoufiês que la poitrine & les flancs! 
Vous les voyez d'abord s'agiter avec précipitation 
& defordre , puis tout-à-coup retomber fans nerf 
& làns vigueur. Les mains deviennent lâches , les 
jambes débiles > & toute la machine languit dans 
un état de défaillance. cc 

A cette peinture exade du rire , qui fobtieridra 
qu'il eft l'eifêt d'une joye raîfonnée '< Mais , dira- 
t-on, c'eft là le rire immodéré. Les ris médiocres, 
& le fourire même , répond l'arionyme fous le nom 
de Fontenclle, n'étant que des nuances du rire im- 
modéré, ces fymptômes effrayans fe rencontrent 
en petit dans le fourire, ainfr que dans le rire le 
plus véhément > „ & de même qu'il ferait abfurde 
de définir la fièvre un agréable Vermillon, parce- 
qu 5 elle commence prefque toujours par ce léger 
fymptômes on rie peut non plus définir la nature 
du ris par celle du fourire , ni trouver les propor- 
tions mâles & régulières de l'homme dans l'ébaik 
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che délicate de la perfonne d'un enfont, &c. cc 
Mr. de F. nie avec raifon que la joye puifle être 
le réfultat d'un principe réfléchi, encore moins que 
l'influence de la raifon foit eflentielle à l'a&e du rire. cc 
Que cet adle puifle avoir lieu , lorfque la raifon 
l'approuve, en vertu de l'examen, plus ou moins 
exad qu'elle fait de fes motifs - y , p eft ce qu'on vous 
accordera peut-être en quelques occafions particu- 
lières : mais quelle réponfe faire à quelqu'un qui 
vous prouvera que nous rions le plus fouvent quand 
notre raifon nous blâme intérieurement de le faire , 
& quand , d'intelligence avec elle , nous faifons tous 
nos efforts pour éviter le fcandale qui réfulte quel- 
quefois d'un rire hors de faifon, foit par rapport 
aux lieux , foit par rapport aux perfonnes ? Avec 
quelles armes repouflerez-vous cette obje&ion .... ? 
J'avoue qu'il eft nombre de rencontres où tantôt 
la joye fimple , & tantôt la joye motivée fèmblent 
être , fînon les caufes , du moins les occafions im- 
médiates du rire. Mais il arrive prefque aufli fou- 
vent que nous rions faits aucun prétexte de joye , 
& même abfoiument fans aucun motif raifonné : 
comme lorfqu'Heélor dans l'endroit le plus pathé- 
tique de l'Iliade , rit de la frayeur d'Aftianax à Pat 
pedt terrible de fon cafque. On me pérfuadera 
difficilement que ce rire parte de la joye , & moins 
encore d'une joye raifonnée. La fituation où fe 
trouve ce héros , fait verfer des larmes aux plus 
.infenfibles. La joye n'a certainement aucun lieu 
parmi les -adieux du rival d'Achille & la défolation 
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touchante d'Andromaque. D'autre part l'influence 
de la raifon femble très peu compatible avec l'état 
aéhiel des acteurs de cette fcene, qui n'offre par- 
tout que le defordre de l'ame , le choc des paflïons, 
les combats fublimes du courage ébranlé par la 
tendre/Te , &Jes mélanges confus de la faiblelfe, de 
la générolitéj de l'amour & du defefpoir, &c. * 

De la defcription anatomique du rire de la fitua- 
tion d'Hedor, de plufieurs autres obfervations de 
la même efpece , l'Auteur conclud que l'a&e du rire, 
& fur-tout du rire véhément , n'eft qu'un pur mé- 
chanifine. „ Ceux qui paraiffent avoir le mieux, 
raifon fur cette matière , s'accordent tous à dire que 
le fiege phyfiquç du rire eft le diaphragme , ce qui 
peut fe faire de plufieurs manières. Premièrement 
ce peut être l'effet d'un déplacement momentané du 
cœur , à l'étui duquel cette membrane eft attachée. J 
Quand le cœur eft dans fon mouvement naturel , 
on remarque qu'il a coutume#d'épargner fon enve- 
loppe , qu'il craint , pour ainiî dire , d'y toucher , 
& qu'il fe remue fans y exciter une commotion bien 
fenfible. Mais dans l'adtion du rire , cet équilibre 
fe dprange , tout eft en branle alors > & le cœur & 
fon étui. .Celui-ci tient de fort près au diaphragme 
par des mufcles beauegup plus larges chez l'homme 
que chez les animaux. On conçoit donc qu'il n'a 
pas beaucoup de peine à y porter une prompte agi- 
tation > & comme rien n'eft plus facile à ébranler 
que le diaphragme , il fe dérange auffi-tôt avec une 
convulfion plus ou moins violente , laquelle fe corn- 
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mimique à la poitrine par le moyen d'autres mut % 
cle& , qui de proche en proche , ont d'étroites cor- 
f efpbndances avec ceux des lèvres , des joues , di) 
nez , du front , & de tout le vifage. De là tous 
les fymptômes qu'on obferve dans le rire. " 

A l'égard du rire caufé, à ce que Ton prétend , par les 
atteintes de la tarentule , ç'eft un vieux préjugé. Ce rire 
n'a d'autre caufe qujun dérangement intérieur ; c'eft une 
maladie femblable au rire fkrdonique, aux vapeurs, aux 
effets des bleflures du diaphragme : car la malignité fup- 
pbfée de là tarentule n'eft qu'un abfurde préjugé. La ta- 
rentule ne fe trouve que dans les champs, & très peu 
dTiabitans de la Campagne font affettés du tarentifme. 
C'eft dans les villes & for-tout à Tarente qu'on trouve des r 
exemples de cet accident ; il n'attaque en général que les 
perfonnes fédentaires , celles qui font peu d'exercice, &• 
principalement les femmes ; car fur mille malades à peine 
cômpte-t-on un feul homme , &c. Tout bien confidéré , 
l'anonyme croit que la folie eft le principe du rire. Qu'eil- 
ce , en effet , qu'un aflbrtiment de grimaces , & que ces 
fons inarticulés où le phflfir femble lutter avec la douleur? 
Qu'eft-ce qu'une convulfion univerfelle de la machine à- 
l'oecafion d'un objet la plupart du tems méprifable ? Qu'eft-, 
ce enfin qu'un accès fi capricieux & fi déraifonnable , qu'il 
enlevé Famé à elle-même;, & la prive de tout fentiment 
fur le motif le plus frivole ? Comment expliquerez-vous ce 
vertige , qui tantôt par une forte de magie nous tranfporte 
d'une mélancolie fombre aux tranfports les plus naïfs de 
l'allégreffe , & tantôt contradictoire à lui-même , force la 
douleur & le defefpoir à mettre en jeu les reflbrts exté- 
rieurs de la gayeté. ? . . . . Je dirai donc que la folie eft 
la fource du rire , comme le vin eft celle de l'yvrefTe»- 
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Un verre ou deux de cette liqueur n'excitent cPabord dant 
les efprits qu'une fermentation légeré qui n'eft , pour ainfi 
dire , que le premier fymptôme de la fermentation. U 
en eft de même du ris ; car fi l'on ne peut pas dire que 
ce foit une folie déclarée , au moins ne peut on pas nier 
qu'il n'en foit en quelque forte le principe 6 -K L'anonyme, 
„aprés avoir examiné ce principe qu'il fuit dans fes détails , 
prouve & conclud que le rire naît de l'extravagance , dont 
il ne s'écarte plus ou moins qu'à proportion qu'il eft plus 
ou moins modéré. 

Sous le nom du troifieme interlocuteur , ( Montefquieu ), 
l'anonyme démontre que le rire ne vient pas ' plus de la 
joye raifonnée que de la folie. Il n'y a, difc-il , aucune 
affedion de l'ame qui ne puiffe être une circonftance do. 
ris : ainfi , tantôt on fe voit fondé à lui donner la furprifè 
pourcaufe, tantôt l'admiration , la colère, l'indignation, &c. 
Mais fans vous arrêter à aucune de ces caufes , qui ne pro- 
duifent pas conftamment Fade du rire , fâchez que ce mou- 
vement, frivole en apparence , prend fa fource dans une 
paffion plus naturellement férieufe ; qu'en un mot , ce prin* 
cipe étrange , ce mobile myftérieux n'eft autre chofe que 
l'orgueil.. C'eft dans cette paffion que l'anonyme trouve le* 
ris de Démocrite auffi vains , auffi préfomptueux que lea 
larmes d'Héraclite. Il y voit auffi ce rire d'applaudiflement 
& même d'admiration qu'on ne parvient à exciter en nous 
qu'autant qu'on flatte, qu'on ménage &; qu'on carefle notre 
orgueil. Jufqu'au premier ris des enfans , c'eft l'orgueil qui 
le produit. Il faut lire les preuves & les exemples ingé^ 
nieufement choifis que l'Auteurciteà ce fujet : fes réflexions, 
fur le moyen le plus fur d'exciter le ris dans la comédie x 
font auffi d'une grande juftelfe : en un mot , l'anonyme dé- 
montre avec beaucoup d'évidence que l'orgueil eft le prin- 
cipe unique de toutes fortes de ris ; & ces différentes ef- 
peces fe réduifent à rénumération fuivante : le rire à gorge 
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déployée , ou le rire indécent ; le rire gracieux , ou le fou* 
rire ; le rire de dignité ou de protection ; le rire niais , 
qu'il faut diftinguer du rire ingénu ; le rire avantageux , ou 
de pure vanité ; le rire de civilité , de convention ou d ukge ; 
le rire pincé ou dédaigneux ; le rire franc , fincere ou fe- 
rein qui fe répand fur toute la phyfionomie ; le rire hypo- 
crite ou fimulé , qu'on appelle auili rire en delfous , rhe 
fous cape; le rire > contraint , ou celui qu'on retient en fe 
£ûfant violence ; le rire forcé ou machinal , occafionné par 
le chatouillement exceffif, parles bleflures du diaphragme* 
par certains breuvages , &c. le rire amer , excité par le dé- 
pit , la vengeance , l'indignation , & mêlé d'un certain plaifir^ 
le tout combiné d'orgueil. Ce rire & le rire forcé font 
compris fous le nom commun de fardonien. Après avoir 
rapporté des exemples de chacune de ces diverfes efpeces 
de rire ; )5 tels font , dit l'anonyme , les moyens les plus 
ufités de l'exciter ; & il n'eft aucun de ces exemples qui ne 
prouve que l'homme ne rit jamais qu'en vertu d'un retour 
flatteur fur lui-même & d'une comparaifon plus ou moins 
orgueilleufc qu'il fait de lui à l'objet ridicule. L'amour 
propre flatté eit. donc dans tous ces cas la fource cachée f 
Je reffort confiant , en un mot , le principe phyfique & 
moral du rire ". .. 

Cet ouvrage dont le titre n'annonce qu'une difcuffion lé- 
gère , eft un excellent traité philofophique , d'autant plus 
inftruérif & d'autant plus intéreffant que la queftion propo- 
fée était exactement neuve. 

& $ 

La longueur de cet article , que Pon ri a pu abréger fans 
t énerver , ne nous a pas laifje la place néceffaire pour 
mettre le Cours des Changes. 

! 
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GAZETTE 

« 

LITTERAIRE ET UNIVERSELLE 

DE UEUROPE, 

N[°. II L 
Du Lundi 16. Janvier tyfy. 

La Sainte Bible > feize volumes in-$. Tar fùufcriptiùH* 

L'ouvrage dont on offre la réimpreflion au pu* 
blic* eft une colie&ion exa&e & complette de PE- 
criture Sainte , accompagnée de tout ce que les plus 
fevans Interprètes & les plus judicieux Critiques 
ont écrit fur les Livres Saints > cette collection 
comprend : 

1*. Le texte Latin félon la Vulgate, 
2°. La Verfion Françaife > avec la Paraphrafe du 
P. de Carrières * à côté du Texte Latin. 
. 3 .. Le Commentaire de D. Calmet , réduit eft 
Notes littérales , hiftoriques & critiques , placées 
fous les verfets de l'Ecriture , qui en ont befoin , 
& propres à éclaircir les paflages , & en applanir lej 
difficultés. 

4°. Environ cent quarante ï)ifTertations hiftori- 
ques & critiques, choiûes dans les ouvrages de D. 
T0M.IV. C 
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Calmât, de Mr. l'Abbé de Vence , & autres Auteurs 
connus : ( on a recueilli de ces Auteurs les pièces 
les plus authentiques). 

5°. Des Préfaces & Avertiflemens aflez étendus , 
placés à la tête des Livres Saints , avec des précis 
clairs & propres à en faciliter la ledure. 

6°. Trente-huit grandes Planches en taille douce, 
ou Cartes Géographiques repréfentant l°. toutes les 
figures & habillemens des Prêtres * 2°. l'intérieur 
& l'extérieur du Temple; 3°. les vafes & inftru- 
mens de mufique^ fervants aùx Fêtes & Cérémoni- 
es, 4° . les Cartes Géographiques où font décrites 
les Routes , Conquêtes & Terres habitées par les Hé- 
breux ; 5°. des Tables Chronologiques , qui mar- 
quent les tems & les années qu'ont régné les Pa- 
triarches & les Rois de Juda , de même que les 
tems & années qu'ont régné les Rois Idolâtres & 
Contemporains du Peuple Juif, defquels il eft fait 
mention dans l'Ecriture. 

La première édition de cet ouvrage , commencée 
en 1^48 , & finie en i7fO , étant depuis longtems 
épuifée , les Libraires aflociés , pour fatisfaire à Fem- 
preflement du Public , offrent cette nouvelle édi- 
tion , perfectionnée dans toutes fes parties par le 
même Editeur, qui a revu en plein, le Texte & la 
Traduction dans les meilleures fources, augmenté 
les Diflèrtations , les Notes & les Préfaces j & qui 
enfin, n'a rien négligé pour rendre cette édition 
plus ample & fupérieure à la première. 

? 
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L'accueil favorable qu'on fit à cet ouvrage , lor£ 
qu'il parut en 14 volumes , h rapidité avec laquelle 
il fut enlevé , Peftime qu'en font tous les connaiC 
feurs , les fecours innombrables qu'on en peut ti- 
rer, ont fait juger qu'une nouvelle Edition aug- 
mentée en 16 volumes in-40, ferait bien reçue. On 
donne dans le Profpe&us, une efpece d'Analyfe des 
fujets principaux contenus dans cet ouvrage * cha- 
cun pourra y appercevoir d'un coup-d'œil, toute* 
les richefles qui y font renfermées. 

On fouferit à Paris, chez Antoine Boudet, Imi. 
frimeur du Roi , rue St. Jacques 5 chez Nicolas 
Defaint , Libraire s A Avignon , chez Merande , 
Imprimeur-Libraire. 

_ 

5. VI. 

>£>itymrjF von de?t. Kircfyengefchichten nrnen Teflaments 1 
cVi-à-dire, EJfai d'une hijioire Eccléfiajiique du 
Nouveau Tejtament > dans laquelle on voit le dé- / 
veloppement & t 'accompli tjfement des prophéties de 
la divine révélation de St. Jean > &c. par Mr. 
Pbil. Fred. Hane, 8°. 416 p^les fans répitre 
dédicatoire & la préface , à Leipjic , chez Breitkopf 
& fils. 

A l'Epitre dédicatoire , il elt aifé de juger que 
le but de l'Auteur eft proprement, d'expliquer l'A- 
pocalypfe, en partant du principe, que les propbé- 
lies contenues daasr cé. divin livre ont eu pour ob- 

C % 



Digitized by 



( 3* ,) 

jet de prédire ce qui devait arriver à PEglife Chré- 
tienne. C'eft auffi es qu'il a grand foin d'établir 
préliminaircment , montrant enfuite que ces pré* 
Aidions ont eu leur accompliifement par les faits 
rapportés dans Phiftoire de PEglife, , & peuvent 
s'expliquer par ces mêmes faits- Dans un avant- 
propos aflez étendu , il eft traité de Phiftoire ecelé- 
liaftique > des différentes méthodes qu'orit fbivies 
différons écrivains , & de Poppofition qui fe trouve 
entre les hypothefes employées par ceux qui ont 
tenté l'explication de l'Apocalypfe. L'Auteur dit là 
déifias bien des chofes dignes d'attention ; tel eft , 
en particulier, ce qui regarde Jean Cluver, 
dont l'ouvrage fiir PApocalypfe eft prefque ignoré 
aujourd'hui. De tous lès modernes , celui de «T H o- 
mas Newton eft le plus du goût de notre Au- 
teur, qui fuit au refte une route moyenne entre 
celles qu'ont tenues ceux avec qui il a un princi- 
pe commun fur cette matière. Voici, comme il 
procède dans l'explication de chaque Prophétie. 
Après avoir mis le texte fous les yeux, & en avoir 
donné en peu de mots l'explication littérale , il rap- 
porte le fait tiré de Phiftoire Eccléfiaftique , avec 
les particularités qui ont le. plus de rapport avec la 
prophétie dont il s'agit 



§. VIL 

Relatio brevis Critico -hiftorica de ortu & frogrejfu 
jnris canohici , tant veteris , qtiam recentioris , cum 
annùtattonibns m ariiculis facis Wejipb. &£. 
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Au&ore R. P. Carolomanno Ruth ord. S. Bened. 

ad montent &c. A Bamberg , chez Rlitfib. 176%. 

La primitive Eglife chrétienne n'avait pour toutes 
règles de difcipline que celles que leur enfeignaient 
la raifon & la révélation. Tout ce qu'on dit des 
canons des Apôttes eft donc très évidemment faux, 
afïure le Religieux , Auteur de cet ouvrage. Mais 
au commencement du 4e. fiecle , quand Conftantin 
eut afluré le repos de i'églife naiflànte , on tint des 
aflemblées, où Ton fit des canons, c'eft-à-dire des 
loix qui fervirent de régie de difcipline eccléfiafti- 
que. On recueillit tous ces canons, & cette col. 
ie&ion alla toujours croiflant , fans s'étendre fur 
les motifs des difcuffions. Dom C. parle en homme 
inftruit de l'origine du droit canon : il traite en- 
fiiite des décidons canoniques qu'on ne trouve 
point dans ce code. Les loix fiâtes dans le Conci- 
le dé Trente tiennent ici le premier rang. Lé BuL 
larium magnum , qui renferme quelques bulles des 
Souverains Pontifes, a été raflèmblé & publié par 
Laertius Cherubinus , Jurifconlulte Romain s mais 
cette compilation qui n'a point été autentiquement 
approuvée , n'a de force qu'aucant que les bulles 
qu'elle renferme font conformes aux originaux. Ja- 
dis, continue toujours le Religieux Bénédidlin, les 
ordonnances de la chancellerie papale ne liaient 
que les officiers & les domeftiques du S. Perej mais 
aujourd'hui que cette chancellerie a prodigieufement 
reculé les limites de fa jurisdiciion , fes décrets font 
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reçus dans fes tribunaux juridiques rtoûte* les fois 
qu'ils ne font en aucune manière contraires au 
concordat germanique : il en eft de même de tout 
ce qui émane de la Rote , dont les loix doivent 
être fuivies autant qu'on le peut, fans déroger, ni 
affaiblir , ni altérer en aucune manière lès loix na- 
tionales, qui partout doivent être facrées & pré- 
férées aux loix étrangères. Il y a des morceaux di- 
vans , des réflexions fages & triés folides dans cet 
ouvrage,, qui fait Péloge des lumières & de l'éru~ 
dition de fon Auteur. 



§. VII. 

CallipLSy c'eft-à-dire Callifie> ou P Homme a la 
mode & Sophrone 3 ou le Gentilhomme campa- 
gnard , ouvrage divifé en . trois dialogues. Par 
Mr. Thomas Mu.iso, Ecnyer. A Londres >, chez 
White 176%. 

Dans ces utiles dialogues, l'Auteur s'eft attaché 
\ préfenter -de la manière la plus frappante , d'un, 
côté les funeftes fuites de la débauche, & de l'au- 
tre , les douces confolations que donne le témoin 
gnage de la vertu , de l'innocence & de l'intégrité. 
Cet ouvrage fait honneur aux talens & aux mœurs 
4e Mr. Mulso, qui mérite i'eftime & la reçon* 
ttaiffance de toutes les -ames honnêtes. 
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S. VIII. 

Bibliographie Parijiemtéy cai Catalogue général de tous 
les livres nationaux & étrangers , qui fc, trouvent 
à Paris > avec leur prix & la demeure der Librai- 
res qui les vendent y année 1769* 
Il ferait au-deâus des forces humaines , de don- 
ner un catalogue univerfel de tout ce que l'impreC 
fion nous a tranfmis $ cependant il ferait auflî pot 
lible qu'intéreflànt , d'en donner* un de tous les IL: 
vres qui fe trouvent à* Paris & dans les princi- 
pales Villes du Royaume. 

Cette entreprit avait été formée en i6tf , par 
le P.. Jacob , Religieux Carme * mais fk mort en 
interrompit la fuite. 

. En 1756,, un Imprimeur- Libraire, de Paris, 
qui joint les copnailfiuioes à. l'amour de Ion état r 
a publié les moyens d'imprimer une Bibliographie 
Parifienne. Il fallait des fecôurs, des dHpofitions, 
du concours , & ces objets ont été difficiles à 
ïéunir. 

. On croit cependant avoir trouvé les moyens de . 
les rapprocher & de parer aux principaux incon- 
vénipns qui ont éloigné la formation d'un ouvrage 
auffi utile , & auquel les feuilles périodiques* ne 
duraient fuppléer. H en eft> de même des catalo- 
gues des Libraires. Leur nombre déjà trop confidé-. 
rable , laifle encore beaucoup à defirer fur cet ar- 
ticle} les titres des livres y font ordinairement 
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tronqués» ils yTont rangés fans ordre de matières 1 
la confufion y règne & la plupart des meilleurs ou- 
vrages ne s'y trouvent pas annoncés , ou y font 
néceflàirement répétés: ces recueUs font donc dé- 
fectueux à tous égards. 

Des Citoyens pénétrés de ces inconvéniens , ont 
employé leurs talens & leurs veilles pour aflembier 
les matériaux néceflaires pour compofer cette B/- 
biographie Parifienne. Ils fe prôpofent de la faire 
dillribuer le premier jour de chaque année, à conw 
mencer à Tannée 17^9. 

Les livres y feront décrits par ordre alphabéti- 
que de matière s le titre , l'édition , la ville où elle 
aura été faite & PAuteur y feront défignés j le nom- 
bre de volumes qui compofent l'ouvrage, la lai*- 
gue dans laquelle il eft écrit, le format, le prix, 
le nom & Padrefle du Libraire qui les vend, y fe- 
ront auffi exactement indiqués. 

. Chaque année on aura foin d'ajouter dans cet ou- 
vrage , les livres nouveaux qui auront paru pendant 
le cours de Pannée précédente. 

Comme Pon fe propofe de ne tirer pour 1769 , que 
la quantité de 600 exemplaires , lesquels forme- 
ront chacun un volume in-8°. de iooq pages ou 
environ , il eft bon de prévenir les perfonnes qui 
en défireront, de s'adrefTer maintenant & jufqu'au 
1. Novembre prochain, àDespilly .fils, Libraires 
tue S. Jacques , à la Croix 'd'or. 
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$. IX. 

Il a paru à Leipfig un ouvrage Allemand de $fi 
pages in-^ . qui a pour titre, Confidérattons fur les 
occupations & fur les plaifirs. On ne doit pas s'at- 
tendre dans ce Livre à une inftrudion complets 
de mçrale fur cet important fujet. L'Auteur fe con- 
tente d'indiquer quelques efpeces de recréations & 
de plaifirs nobles & convenables à l'homme, com- 
me l'étude des arts & de la nature , Pembelliflèment 
de l'efprit > les compagnies nombreufes nutis chou 
fies , la douceur de l'amitié , le récit des belles ac- 
tions , & la méditation des perfe&ions divines. Il 
dépeint les charmes de ces plaifirs avec des cou- 
leurs fi attrayantes qu'il faudrait être né infenfible 
pour héfiter un inftant fur le choix de fes recréa- 
tions 5 il parle enfuite avec beaucoup de force & de 
clarté des plaifirs que nous pouvons trouver hors 
de nous mêmes & qui n'ont d'autre objet que le 
bonheur de notre prochain, il démontre que nos re- 
lations avec nos fçmblables ne doivent point leur 
origine au befoin , mais à un penchant naturel 
à la bienfatfànce qui a fon fiege dans nos aines. 



$. X. 

Wahre Grihtde der phyftcalifchen &c. c*eft-à-dire t 
véritables fondemens de toute la Science phyjtqtte 
expérimentale relative aux forets par Mr. Hi 
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Ch. de Brockb membre- honoraire de la Socié- 
té £ 'Agriculture Royale & JZlc8orale dïHamovre 
Cotifeiller de la Régence à Blanckenbourg > 2. 
vol. de 734 pages > m-8° à Beipzig, chez Hilicher. 
L'Autetfr parle dàns la première partie de fon 
Evre des caufes de la deftruéftondès Bois& Forêts, 
ft met au premier rang plufleurs coutumes & ufa- 
ges qui par le laps dû terns- ont dégénéré? en droits , 
comme les ( Koppefoeidèn ) entraves qu'on met aux 
chevaux dans les pâturages qu'oit laifle ouverts pen- 
dant un tems. 

Il décrit' <fans la féconde partie les efpeces d'ar- 
bres propres pour la plantation d'une forêt* II ne 
croit pas que les Grives jettent du gui, puifqu'on 
n'a jamais pu faire croître par Parties graines de ce 
gui, ni fur la terre ni fur lts arbres , il lè regarde 
plutôt comme une 'maladie dès arbres , pareeque quel- ' 
ques oontrées y font particulièrement fu jettes , 
qu'on n'en trouve peint fur les arbres qui 
croiflenfc dans un* terrein fabloneux, & que 
ce gui fait enfin, périr beaucoup d'arbres dont le 
fommet ett entièrement couvert , fi on ne l'extirpe 
pas de bonne heure. 

Selon lui ce guLeft la, plus grande efpece de moût- 
fe produite par la pourriture & là fermentation de. 
la feve quand une des branches eft malade. Il fait 
enfuite diverfes remarques fur le charme & l'orme, 
fyt la nature & la, maturité de leurs; graiaes, a» 
moyen desquelles oa p^it relayer lesrfautes de plu- 
ffcurs Auteurs; • m 
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Les Français , felon lui ne fe fervent d'aucun au* 
tre bois pour faire des afiuts de canon , & en Al- 
lemagne V Artillerie lui envie la place qu'il occupa 
fur les boulevards. - L'Auteur parle <&ui$ la troifie- 
me partie de la culture du bois , il indique les moy- 
ens les plus furs de planter le hêtre : il prétend 
qu'il n'eft pas d'une bonne œconomie de couper 
des chênes courbes pour brûler , & quoiqu'ils ne 
foient pas propres à la charpente , on peut né- 
anmoins s'en fervir pour des jantes de roue de molu 
lin & pour des pièces courbes de vailïeaux. 

H traite dans la quatrième Partie dfr l'améliora- 
tion des Forêts, principalement de celles àt 1* 
Saxe { ). Quant aux tourbes il en* permet la levée 
dans les viernt étangs qui par ce moyen peuvent 
être rétabli* & devenir des: fonds propres- à la pro» 
dudion , & dan& les marais, (wooiw) où; lea tour* 
bes font fî profonds qi^'il* empêcher la; crue du 
bois, il connaît cependant très peu d'endroits-, oit 
il n'en croilîe quelque efpece , il afflire que les 
champs & les prés d'où on tire les tourbes en re-* 
çoivent pour la fuite un dommage fi confidérablo 
que nul profit ne durait jamais le réparer. On- 
trouvera dans cet ouvrage des expérience^ œcono^ 
miques & phyfiques , des loix qui ont pour» objet 
le bien général & l'augmentation- des fonds de tÇN 
re, enfin des maximes vraiment patriotiques, 

Whee l. Jï R 5 Auteut du Druide moderne , obfèr- 
ve que dans, la Comté d'Oldenbourg on courbe des chê- 
nes, fur le tronc pour la cpnflçidion 
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$. X I. 

Observations uni btquiries relating to varions parts 
of ancient hifiory ^&c. Ceft - à - dire , Observations 
& recherchés fur divers points de Phijloire an- 
cienne > contenant des dijfertations fur le vent nom- 
mé Euroclydon & fur Pisle de Malte , avec une 
defeription de V 'Egypte , fa divifion en dijférens 
Etats * & la fuite de fes Rois Pajîeurs , un vol. 40. 
de 324 pages, à Cambridge 1767. 

. Cet ouvrage où Ton découvre une érudition vafte 
& profonde , eft peut être le meilleur qui ait paru 
en ce genre. L'Auteur, Mr. Bryam, employé 
ainfi fon loifir littéraire à Cypenham, campagne de 
Milord Duc de Marlboroug, dont la riche 
Bibliothèque fournit à ce Savant dequoi exercer le 
talent fupérifijir qu'apurait avoir pour les antiqui- 
tés & pour la critique. 



« §. XII. 

Décréta Romanorum pro Jud&îs fa&a &c. c'eft-à-di- 
re 5 Les ordonnancés Romaines faites en faveur des 
Juifs 1 tirées de Jofephe avec un commentaire hifto* 
rique y littéral & oitlque. On y a joint le décret des 
Athéniens en faveur du Grand Pontife Hircan , 
accompagné d'un Commentaire. Par Mr. Jean 
: Tobie Krebs, grand 8°. de 442 pages , k Lei- 
pzig , chez Fritsch. i$6%. ' 
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Le dernier des deux ouvrages, indiqués dans cet* 
te annonce , avait déjà paru en 17ÇI. Il efl retou- 
ché Suaugmenté dans cette nouvelle édition. Quand 
au premier, il contient un recueil des traités faits 
entre les Romains & les Juifs , du tems des Prin, 
ces Afmonéens. Ces traités ou ces ordonnances rap- 
portées par Jofephe, ne le font pas toutes en en- 
tier, ni félon leur vrai ordre Chronologique. Mr* 
Krebs, remédie à ce défaut , il répand ainfi un 
grand jour fur la dernière partie du Vieux Tefta- 
ment concernant le peuple Juif. Il explique diver- 
fes façons de parler, plufieura ufàges & nombre 
de points intéreflàns des antiquités Judaiques & 
Romaines. Les amateurs de la langue Grecque y 
trouveront des remarques de leur goût. C'eftdom* 
mage que ce qu'il y a de plus intéreflànt demeure 
en quelque forte enfeveli parmi d'autres obïerva* 
tions beaucoup moins importantes , d'où cependant 
il vaut bien la peine qu'on démêle tant de chofes 
dignes d'attention. 



$. XIIL 

Eloge de la Chirurgie , difcotcrs compofé & préfenté 
à V Académie Royale de Chirurgie avec différent 
mémoires & obferuations de Chirurgie î far Mr. 
Cou A nier Deslandbs, ci-devant Chu 
rurgiet^Major des hôpitaux du Roi d'Efpagne à 
Si int-Augu/lin de la JFloride & à la Havane , en- 
voyé par la Cour de France pour exercer le métne 
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* f$Jte dans nôs hôpitaux à S. Domittgue , corref* 
' ^ohdatit de f Académie Royale de Chirurgie de Pa- 

• ris , etotc Mte épigraphe, artes ac icientias , doc- 
tofque foudandi nunquam non datur <occafio. A 
AmjierdàtH) & fe trouve a Paris d)ez Dtifour , 
À Pmrie de la rue de la vieille Draperie E. G* 
©efchataps , rue & Jaques, in-12. ^4. pag. 1768.^ 

UAuteur jette Sabord un coi*p d'oeil fur les vi* 
ctffkudes qii*a éprouvées }a Chirurgie. Les ptefniiers 
inventeurs de l'art eurent des autels* plufieurs Priru. 
ces fe font fait *ne gloire & un mérite de Pexercen 
Nous nous contenterons de citer ce morceau* 
,5 Si. nos pères, dans tes premiers fiecles, furent 
w moins éckirés, ils avaient fur nous l'avantage 
w d'être plus reconnaiifans 5 ils forent aflèz fages 
^ pour ofer. croire: qu'il était plus/glorieux: & plus 
^ noble çour l'humanité de foulager fon femblable 
iy que <fe le détruire. Pourquoi l'intérêt, pourquoi 
M l'ambition ont-ils fait naître , parmi les hommes , 
w le cruel befoin de s'égorger. Aujourd'hui on croit 
„ devoir trouver étrange que TOS "pères ayent été 
„ capables de décerner les premiers honneurs à des 
^ Chirurgiens qui foulageaient les hommes , plutôt 
„ qu'à des 'téméraires qui, énivrés tiu i!e(îr d'une 
„ feuflfe glofre, animés par le phmtôme enthoufi- 
J5 àfte de Vhoftïifcur , en allaient chercher la vaine 
„ & chiînériqufe ifnage dans le fang de ïeérs frères , 
„ portant 'partout avec eux l%orreur , te carnage 
yy &la mort, je ne dis pas -que fon ne tloivé céié- 
„t>rèr tm héros qui fe fecrifie pour fa patrie mais 
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„ que Ton ne confonde pas te patriotrifme , & que 
„ les honneurs que l'on rend aux vrais guerriers 
» ne portent aucune atteinte à ceux que mérite un 
„ Chirurgien , lorsqu'il eft habile &.f<javant. 



$. XIV. 

The nondcrs of nature and art &c. «Les tnerveîk 
les de la nature & de Paf t , ou defcription de ce 
qu'il y a de plus curieux dans 4e monde , tels que 
les animaux , les végétaux^ les volcans , tes catarac- 
tes , les eaux minérales & .les autres «parties de 
l'hiftoire naturelle auxquelles on a joint des no- 
tions fur les bâtimens , manufactures , inventions 
& découvertes des différentes nations, le tout tiré 
des meilleurs Hiftoriens voyageurs & Géographes , 
6 vol. in-12. à Londres, cliez Newberry, près 
St. Paul 4 , 



$. XV. 

Mal4Jk ipidémt^ue Jes Beftiaux. 

Une nfraladie 7 épidémique fer les beftiaux s'étant 
déclarée dans quelques Paroifles du Lyonnais & du 
Dauphiné-, les -Habitons ont reçlamé les fecours 
de l'Ecole Vétérinaire db Lytm , qui y a envoyé 
des î Eleveî , ~8c "de 378 fcetés malades qu'ils ont 
traitées, il n'en eft tnort que deux s on a donné la 
lifte des propriétaires des domaines au nombre de 
64 » dont les beftiaux ont été guéris ou préfervés 
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Attis les Paroiflès de Vaugueroi j S. Romain de 
Popey , en Lyonnais , & celles de Marenne , S» 
Pierre & S» Thomas de Chandieu , Chaponai » Sy- 
mandre, Mions & Corbas en Dauphins 

Les Elevés qui ont opéré ces guérifoqs font les 
Sieurs Maurin , Elevé de la Généralité de Bor- 
deaux j Borelli , Elevé de la Province du Dauphi- 
né ; Augis, Elevé de la Province du Maine; Joly, 
Elevé de la Province du Dauphiné s Memain , Ele- 
vé de la Province du Poitou. 

U était mort 22 bètes à corne à Marenne , avant 
l'arrivée du Sr. Joiy, 



Tais à vue . , . . » : . 
Lyon à vuë - * * - - * - 
Lyon payement 
Nuremb. 
Augjbourg * - * ~Cà.i4j. 
.Francfort - - - -J de vuS 

Amfterd.Bco.nn. - - - - - 

Londres 1 mois ------ 

î*urin - - - " * 

Genêt - - - • - C à 9 j. 

Liyorne - - • - - v de vue 

Milan 

Louis d'or neuf 

i 
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$. XVL 

Abrégé de VAvh de P Académie de Commerce à 
Hambourg. 

L'Académie de Commerce établie depuis le com- 
mencement de Tannée 1768- à Hambourg par Mr. le 
Confeiiler privé de Commerce Wurmb , ayant eu 
le fuccès le plus flatteur, le dit Confeiiler 'Wurmb 
je croit obligé de fatisfaire aux fouhaits de plu- 
sieurs amis étrangers, qui n'ayant pas eu occafion 
de . s'inftruire fuffifamment par. des avertiflèjnents 
plus circonftanciés , lui fauront d'autant plus gré 
du foin qu'il prend de leur rendre compte par le pré- 
fent extrait des arrangements de l'Académie , & 
des mefures que lui femhlent didter le fuccès de cet 
inftitut & l'approbation , dont des juges également 
éclairés & équitables l'ont honoré. 

Comme le nombte des membres , reçus jufqu'ici 
à l'Académie eft de douze , & qu'il augmentera 

ToM. IV. D 
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dans peu , Ton vient de les partager en trois cht 
fes , afin que tout nouveau venu , foit Allemand , 
foit Etranger puiflè profiter, fans arrêter les au- 
tres dans le cours de leurs études. 

Les maitres les plus habiles font employés à en- 
feigner fous la diredion du Pçofefleur Bufch la 
Calligraphie, l'Arithmétique , fart de tenir les livres * 
& avec les langues Allemande, Françaife , Anglaife , 
Italienne & Hollajidaife. la Géographie Çc PHiftoire, 
de façon 'que leurs leçons différentes aboutiflent à 
donner une idée précife de la théorie du Commerce. 

Outre les inftru<îio»s que Ton donne fur le 
ftile des lettres de Conûiçerce, - les menées de 
l'Académie font tellem^ijt exercés & préparés au 
Comptoiç , par la pratique journalière , à tous les cas 
qui peuvent fe rencontrer dans le Commerce, fous 
les aufpice* d'un Négociant b dôfctie favok & JKex. 
"périence embraflènt, toutes les branches du Com- 
merce , qu'on puiffe promettre & affiirer , de produi- 
re après un tel exercice continué pendant deux ans , 
des fujets capables ou <fe commencer leur propre 
négoce, ou de fervir dans les plus grands (Comp- 
toirs , de forte qu'ils fe trouveront dans pèu dé- 
dommagés au delà desfraix,que leurs études au- 
ront occafionnés. 

Pour ce qui concerne les affaires domeftiques, 
les membres de l'académie font fous la garde d'un 
homme , qui non feulement s'applique à les for- 
mer à la crainte de Dieu , mais auffi à en faire des 
hommes- ainjables & de bons citoyens, & à leur 



Digitized by 



( fi ) 

faire obferver exa&ement le culte extérieur de la 
Religion qu'ils profeflent, puis qu'il s'y trouve 
actuellement des membres des» trois différentes Reli- 
gions chrétiennes. Le même veille au bon ordre dans 
les chambres , à la propreté ■> en un mot , à tout 
ce qui peut coutribuer à la meilleure éducation 
des jeunes gens deftinés à un genre de vie , qui 
,ne fauroit fubfifter fans ordre & exa&itude. Cçt 
emploi étant d'une fi grande conféquence, l'on 
aflijre au moins , qu'aucun e{prit d'œconomie ne 
réglera jamais le choix du fujet qu'on jugera digne 
d'en être revêtu. 

L'Académie fournit à chaque membre en parti- 
culier un très bon lit, une commode & un bureau 
pour y renfermer le linge & les papiers , un ar- 
moire & autres meubles néceflàiress de même que 
les livres & te papier , dont ils ont befoin dans le 
cours de leurs, études. Outre cela Ton vient de 
faire Pétabliflèœtent d'une bibliothèque , compo- 
fée des meilleurs livres , & qui s'augmente de 
jour en jour , uniquement à l'ufage des membres de 
l'académie. L'Académie pourvoit à tous les befoins 
de la vie, fournit une très bonne table, chaufage, 
chandelle , bianchiflàge &c. Au refte l'on tient des 
aflemblées pour procurer a\ix membres de l'acadé- 
mie l'avantage de pro£ter de la converfation des 
perfonnes les phis diftinguées de la ville. En un 
mot l'on ne cherche qu'à remplir les fouhaks des 
pareils raifonnables, & de contenter les jeunes 
gens vertueux , fcns ètjre féveres à leur égard j 
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& pour obvier à toute diflipation hors de l'A- 
cadémie on leur procure & choifit tous les di- 
vertiffements imaginables , pour les ainufer , & quoi- 
que leurs heures foient réglées depuis le matin à 
8 heures jufqu'au foir à 9 j cependant on a la fa- 
tisfaCtion de remarquer , qu'ils font parfaitement 
contents & qu'ils furpaffent même Pattente de leurs 
Maitres. 

Après avoir pefé tous les avantages ci-deffus dé- 
taillés , les fraix lefquels montent extrêmement 
; haut , tout juge équitable fera convaincu , en con- 
fidérant , que les membres de TAcademie n'ont 
d'autres dépenfes à faire , que de fe pourvoir d'habits , 
& en cas de maladie , celle du Médecin , des remèdes de 
garde, que le prix de foo Rixd. argent courant de 
Hambourg ou 120 Louis-d'or vieux* fur un nombre 
confidérable de membres, eft un prix raifbnnàWe, 
& fans lequel cet établiffement ne faurait être pouf- 
fé à ce degré de perfection , qui eft le but où tendent 
toutes les démarches des Dire&eurs de l'Académie. 

S'il y avait des perfonnes , qui fuflent majeurs , 
& qui euflent le deflein de s'arrêter quelque tems 
dans l'Académie , pour mieux fe femiliarifer & fe 
perfectionner dans le Commerce , ils feront exemts 
de toute furveillance. Cependant il ne fera permis 
à qui que ce foit, d'avoir fon propre domeftique, 
niais on peut s'attendre à être régulièrement & 
exactement fervi *dans la maifon même. Les jeunes 
gens, qui font encore fous la tutele de leurs pa- 
reils ou de leurs tuteurs , de quelque nailfance 
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qu'ils foyent, voudront bien le fbumettre à la di- 
rection de ceux auxquels ils feront confiés. 

Il y a encore à ajouter , que chaque quartier fe- 
ra payé d'avance & que chaque membre , après 
avoir averti trois mois d'avance , peut quitter l'A- 
cadémie, fans être obligé de s'engager pour quel- 
ques années; de même aufli l'Académie fera en 
droit, en cas d'un membre inutile ou intraitable, 
de le congédier, après l'avoir averti 3 mois d'a- 
vance. 

Ceux qui voudront profiter de cet établiflement, 
n'ont qu'à s'adreflèr immédiatement à Mr. le Con- 
feiller privé de Commerce Wurmb à Hambourg. 

Le zele patriotique, dont les Editeurs de cette 
Gazette font animés , les portent à déGrer , qu'un 
feiflblable-EtabUffement pût avoir lieu dans cette 
Ville de Lausanne; on y verrait bientôt fleu- 
rir le Commerce, & naitre l'abondance. Les fiic- 
cès en feraient infaillibles , tout concourt à le faire 
efpérer, ayant le bonheur de vivre fous le Gou- 
vernement le plus jufte & le plus doux qu'il y 
ait dans tout l'Univers. Puiffent les bons Citoyens 
qui aiment la Patrie , réalifer nos bons fouhaits à 
cet égard. 



$. XVII. 

Traité fuctiniï de rétablijfement & de P amélio- 
ration des grands chemins dans F Belïorat' de Saxe* 
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conienant les principes de <et art , /owiex fur l'ex- 
périence , 8°« ^ *©4 P a S es > * Leipzig , dites 
£rif/er 1768. 

Le but de l'Auteur n'a pas été de donner yft 
Traité en forme , mais feulement des avis que cha- 
cun pût aifément comprendre & retenir , fur le fol 
des grands chemins , & fur les matériaux qu'il faut 
y employer. Il n'eft pas toujours expédient qu'un 
grand chemin foit par tout dirigé en droite ligne. 
Il faut quelquefois un tems confidérable pour que 
k fol d'un chemin prenne fori affiette. Un chemin 
nouvellement fait n'eft pas d'abord fi pratiquable, 
qu'un voiturier ne préfère de tems en tems de 
rentrer dans le vieux chemin 5 & fi , pour conftrui- 
re le nouveau , il a fallu prendre des portions de 
champ à des propriétaires y éeux-ci ne font pas dé- 
dommagés entièrement par l'abandon qu'on leur 
fait du vieux chemin , qui ne peut être mis en rap- 
port que de longtems. Les fofles creufés le long 
d'un chemin de côté & d'autre , fônt néceflaire» 
pour l'écoulement des eaux: ils doivént avoir 1? 
pouces de pente fiir dix verges. En Saxe les or- 
donnances veulent que les grands chemins fbyent 
larges de 10 aunes dans la dire&ion en ligne droi* 
te, & de 18 où il y a des coudes -, c'eft ce que 
demande la largeur ordinaire des voitures , qui doi- 
vent pouvoir pafler librement l'une à côté de l'au- 
tre,, & autour defquelles il faut que les voituriers 
puijïènt aller coqimodément. Si le chemin n'eft pas 
bien large &.traverfe un champ, on doit fe pafler 
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d'en garnif les côtés de lignes d'arbres 9 dont i'om* 
bre eft préjudiciable aux guérèts , & empêche d'ail- 
leurs que le chemin ne fe feche aifément. Si un 
chemin eft bien large , les fofles peuvent être gar- 
nis de part & d'autre d'arbres , qu'il faut cependant 
avoir foin de planter, 1 de manière que ceux d'un 
côté ne fe trouvent pas chacun vis-à-vis de ceux 
de la Kgne oppofée , mais en ordre akerne , enforte 
que le jour foit ménagé d'un des côtés à l'autre. 
Au lieu d'arbres fruitiers lefquels ne feraient pas 
de bonne crue , & dont les fruits feraient expofés 
à être pillés par les voyageurs , il eft plus à propos 
d'y planter des tilleuls , des trembles , des peupliers , 
des melefes , des faules & autres arbres qui fe plai- 
dent ên lieux humides. 



§. XVIII. 

La Meunière de Gentiuy, Comédie en 
un A&e 9 mêlée d'Ariettes, par Mr. Le Meu- 
nier,- représentée . pour la première fois pâr le s , 
Comédiens Italiens le Jeudi 13 OBobre 1768 i fin* 
24 fols avec la mufque : A Paris , chez Vente , 
Libraire , au bas de la Montagne Sainte Geneviève, * 
& à Laufanne , chez François Grajfet & Comp. 

La veuve Thomas, Meunière de G?entilly> croit 
aux revenans > & comme elle entend tous les foirs 
un bruit inconnu, on lui perfuade aifément que 
c'eft fon mari qui revient dej'autre monde pour 
l'obliger de donner fon confentement au, mariage, 
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de Jeannette leur iille avec Colin. Mais c'eft ce 
Colin, comme on le devine bien, qui de concert 
avec fà Maitreffè , fait le revenant. Ce reffort , 
quoiqu'ufé a eu néanmoins quelque fuccès entre 
les mains de l'Auteur , & lui a fourni ptufieurs 
plaifanteries. On cohfeille , par exemple , à la veu- 
ve Thomas pour Ion repos, d'accorder le confen- 
tement qu'on lui demande; de céder enfin. Céder? 
répond la Meunière, voilà juftement ce qui me 
fâche: ce n'eft pas le mariage de Jeannette avec 
Colin qui me pique le plus dans tout çà„ mais 
c'eft d'être obligée de faire la volonté d'un mari 
mort , tandis que , de fon vivant , c'était lui qui 
faifait les miennes. 

On a joint à la pièce imprimée plufîeurs Ariet- 
tes notées dont la Mufique facile eft d'un amateur 
bien connu par l'intermède de Gilles , garçon Pein~ 
tre. 

§. XIX. 

The prefent Jlate of the Nation , particularly rrith 
regard to its traie and finances > &c. c'eft-à-dire 
Etat préfent de la Nation Anglaise confidérée par- 
ticuliei'cment par rapport à [on commerce & à fis 
finances. On a joint i cet ouvrage très intéreflànt 
l'état de la dette nationale avec le produit & l'ap*. 
plication des amortiflemens. Ce livre qui mérite- 
rait d'être traduit en Français , eft de Mr, James 
Green ville, Auteur connu , quoiqu'il pa- 
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Taille fous le nom de Mr. AJtey , il fe vend 2 fcheï* 
liiigs & fix pens qui valent 3 liv. de France 5 chez 
Alnton , dans la rué de Piccfcdilly , à Londres. 



§. XX. 

Expérience fur la poudre à canon , fervant à prou- 
ver Pexijience d'un fluide élaftique qui eft la cau- 
fe & le principe de tous fes effets. Extrait de la 
traduction manuferite que Mr. PlNGERON, 
Capitaine d'Artillerie au fervice de Pologne i a 
fait d'un ouvrage Italien intitulé: Examen de la 
poudre, par Mr. Alexandre Vittorio Papacino 
d'Antoni , Directeur des Ecoles Royales d? Artillerie 
& de Génie, à Turin, I. vol. in-%o. de tlmpru 
merie Royale de Turin. 

On ajufte une elpece de dé à coudre de cuivre 
très mincè & bien battu , fous la platine d'une ma- 
chine pneumatique , de manière qu'il réponde à un 
trou circulaire de même grandeur qu'on a prati- 
qué dans cette plaque. On remplit ce dé d'un mé- 
lange de falpètre , de foufre & de charbon. On ap* 
plique enfuite un fer rouge , en forme de cuillier 
qui embraffe exactement ce dé. Le mélange s'en- 
flamme & fe détruit en très peu de tems. Si Ton 
met de nouveau dans ce dé une pareille quantité 
du même mélange & qu'on le recouvre avec un ré- 
cipient de verre pour en pomper l'air , on remar- 
quera qu'à mefure que l'air eft £lus raré£é , le mè- 
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me fer rcroge qu'on appliquera au dé , produira im 
cmbrafementplus lent & plus tardif. Lorsque Ton 
a pompé entiefremônt l'a£n c'eft-à-dire le plus qu'il 
eft poliible, lefalpètre ne s'enflamme & ne fe dé- 
truit qu'après être devenu liquide , de même que 
le foufre, & après avoir été en ébulition pendant 
quelque tems. On fe fert du même expédient pour 
mettre le feu à la poudre à canon dans le vuidç , 
& Ton remarque la même chofe^ elle entre d'a- 
bord en fiifion. Ce nouveau fluide bout & finit 
par s'embrafer. Dans l'un & dans l'autre cas , c'eft- 
à-dire , lorfqu'on fait ces expériences fur la poudre 
©u fur un mélange de falpètre, de foufre & de 
charbon , fi après avoir laiiïe refroidir le récipient, 
on y fait un petit trou, on en fent fortir un pe- 
tit vent plus ou moins fort , félon la quantité de 
fel nitre ou de falpètre qui à été~émbrafee. Ce 
Vent eft produit par le mouvement du fluide éla£ 
tique qui s'elt . dé veloppé lors de la deftruétion du 
falpètre. Ce fluide ditfere de la fumée, & doit en 
être diftingué , outre qu'il peut s'en féparer. Il ar- 
rive que la fumée s'attache au bout de quelque 
tems contre les parois du récipient * & ne produit 
plus d'autres effets 5 il n'èn eft pas de même du 
fluide élaftique , il fe manifefte toujours par fes 
effets quelque intervalle de tems que Ton lailfe 
après l'expérience, quand l'on ouvre ce petit trou 
. dont on a parlé -, ce fluide eft donc permanent. Il 
y a graUde apparence que c'eft en lui que confifte 
toute la force de là . poudre. Qn v remarque . que ce 
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ftuide a plus d'â&ivité péndaïtt que là foudre ôuli 
folpètre s'enâamme que quelque tems après. Si l*oii 
né brûle que du foufre ou du charbon fous le 'ré- 
cipient, ce fluide ne fe développe point, car fi Tort 
ouvre le trou que Ton a pratiqué , on n'eh fent 
fortir aucun vent lorfque le vaiflèau eft refroidit 
c'eft ce qui favorîfe le fentimeht de ceux qui pré- 
tendent que le falpètre feul contiént ce fluide élat 
tique à qui l'on doit attribuer toutes les proprié- 
tés de la poudre à canon. ïl faut convenir que 1k 
fumée eft- élaftique , mais ce n'éft que dans le te«fc 
de l'embrafement , dès que la chaleur céfle , elte 
perd non feulement fori reflbrt , mais elle aMbrbè 
encor'e Wtie grande quantité d'air <ïans le plein , <fc 
une partie du fluide élaftique. 

■ t. ■ .... ■ . i r m- 

§. XXL 
Physiologie. 

Parmi les exemples des dérangefatens extraordi- 
naires que les terreurs ou les cotnnlôtions fubites 
& imprévues peuvent occafioUiter dans l'économie 
animale , il n'en eft guère d'aulK fihguliérs que ce- 
lui qui fait le fujfct d'une obfervatioA nouvellement 
ctfmmuiiîquée à J)lufieurs Académiés des SdeAcés>, 
fckr Mt. Maynard , Médecin 4 Tottfôufe. 

Clatidé Ghaudefon , âgé -d'envirdn traité iris , 
poftillon de profelEon en Langtie&Oc, ayant verfe 
la voiture de l'Ambaflàd*Ur tfEfyàgftej reçut de 
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lui un coup de piftolet , dont il eut le doigt index 
fracafle , & auifîtôt il tomba durant l'efpace de 
deux heures dans un aflbupiflement profond, pen- 
dant lequel fon pouls , fon vifage , là refpiration 
& la chaleur de fon corps étaient naturels s mais il 
avait les membres roides & les extrémités froides. 
Il fut guéri , & il lui eft refté de cet accident une 
imprellion fort remarquable , qu'on ne fçait com- 
ment qualifier. Eft-ce un bien , eft-ce un mai pour 
lui, toutes les fois qu'il fe voit menacé de quel- 
# que çataftrophe funefte , dp tomber tout-à-coup 
dans un fommeil léthargique , qui le privant de 
toutes les facultés de fes fens, le dérobe en même 
tems à toutes les impreilïons de la crainte , & aux 
attaques de la douleur, quelques fortes qu'elles 
foyent? Ceft ce qu'il a éprouvé plufieurs fois. 

Cet homme ayant été^ aceufe^ d'un 1 crime 'capïtalf 
en 176? , peu de tems après fa guérifon , fut ar- 
rêté & transféré plufieurs fois de prifons en pri- 
ions dans les années 1766 & 1767 > le fommeil Yy 
accompagna toujours pendant les premiers jours. 
On a vu fes aflbuphTemens durer jufqu'à neuf 
jours de fuite; & durant une anp.ee entière qu'il 
refta libre, il a joui d'une fanté parfaite. Au com- 
mencement de l'année 1768 fon procès fut porté 
,au Parlement de Touloufè, où il fut condamné à 
être rompu vif. Il eut quelque foupçon du fort qui 
le menaçait, comme il a avoué depuis, & bientôt 
le fommeil vint lui faire oublier fon inquiétude. 
JVlalgré les véûçatoires qu'on lui appliqua, il a e fe 
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réveilla qu'au bout de quatre jours pour prendre 
un bouillon. 

Le lendemain 12 Avril était marqué pour l'exé* 
cution. Il Pignorait , & fe portait fi bien qu'il dé* 
jeûna fur les onze heures du matin. Mais, lor£ 
qu'on vint le chercher pour le conduire au Tri- 
bunal, où il devait entendre la le&ùre de fbn Ar- 
rêt , la crainte Paffeétant de nouveau il tomba f^ris 
conuaiflànce & fans mouvement. Ce fut alors qye 
Mr. Maynard & quelques autres gens de Part fu- 
rent appellés pour le traiter. Les véficatoires, les 
ventoufes , de profondes fearifications d'où il fortit 
environ huit onces de fàng, l'eau froide qu'on lui 
verfa fur la tête , les pincémens qu'on lui fit , de 
longues aiguilles qu'on lui enfonça dans le nez ; 
enfin de violentes brûlures qifi faifaient frémir les 
chairs où le feu était appliqué , rien ne fut capa- 
ble de le réveiller. Au bout de quinze jours , qu'il 
avait pafTé fans prendre aucun aliment, ni faire 
gueune évacuation , il ouvrit les yeux , remua les 
membres & prononça quelques paroles, fans avoir 
la moindre idée de ce qui s'était paffé. Il alla de- 
puis de mieux en mieux, & à un mal de tète près 
il fe portait bien* lorfque Mr. Maynàrd écrivait 
cette obfervation. 

$. XXII. ' 1 
Inoculation. 
Tous les faits qui peuvent avoir rapport à Pino* 
«ulation méritent d'être recueillis. Dans 1a Virginia 
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colçûk A4g&fc4ç l'Amérique fepteitfxionale, plu- 
fleurs perfonnes de diftinétion de Norfoick mar- 
quèrent le plu?, grand empreflement de faire ino- 
culer leur fajnilla IJ y eut en coriféqjuence diffé- 
rentes afleqiblçes qù lje pour & cojit;re ayant été 
feveremenç dijkbftté^ on décida qye Ton inoculerait 
dan& !•% mailbn d# Doreur Campbell , éloignée de 
%tqis milles d$ la ville. On fit ufag^ de tous les 
«aoyens connus p.QM empêche^ la çQmmuniçatioij. 
du mauvais; air; Cependant ip^lgré les fages pré- 
cautions q^Q Fq# prife à çet égqrd- plufieurs per- 
f04nes.de Noréolfik & des, e.4yi|jOnjs çraigniren* 
jes effets de la cqi>t;£igiQ4. Lorfque lçs malades ino* 
ciblés étaient çifcçore tfôns le cours, des n^édicatnens, 
& la plûp^t 4$ cep malades étaienf des fpmmes de 
«Uftiflétion, d'une çoi^&ution délipate & accoutu r 
œée à beaucoup d* mén^get^s 5 il& fe .yirenfc ; i\\ r 
veftis d'un, grwd, wmbre de gens armés qui. exi* 
-gèrent que tout le mpwde fïit traiipofté'au Lazar^ef 
qui *ft à, cinq milles de v diftanpe< de la maifon du 
Doâeur Campbell. Ce Lazaret; n/était pas encore 
purgé du mauvais air & des immondices, occafioji- 
«ées par de nouveaux Nègres qpi y avaient été dé- 
ippfés poyr être gq&is de- la pqtite vej-ole , de) la 
dylfenterie & d'autres maladies. Le& malade fu,. 
rent de plus forcés ds faire le chemin pendant la 
nuit, à pied, durant un. violent orage & une pluie 
abondante q#i empêchait de np çeçonpaitre le che- 
min qu'à la lwpijr. d^s iclairs qui brillèrent pendant 
.491$$ h 4uif. Ma}$çé; ce cnjel, événement , il eft 
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i remarquer que tous les malades fe font parfai- 
tement rétablis. Ce fait eft conGgnç dans les pa*. 
$iers : publics de Virginie , & k nouvelle en eft ve- 
nue en Europe par des lettres d'Afcnapolis en Ma- 
riland, du 8. Septembre 1768- 

.* r» 1 " p — r- — — -: — '\ 

$. XXI H 

The admtnijlration of the Colonies to heretn their 
Yiglits and conjlitution ave dîfcujfed and Jiatrd. Trai- 
té de Padminiftration des Colonies , où Poil établit 
& où Ton difcute leurs droits & leurs conftitu- 
tions , par Thomas Ponnaft., ci-devarit Gouverneur 
& Commandant en chef dans les Provinces de la 
Baye de Machaffufet & de la Caroline méridionale , 
I vol. in-8°- 5 chez Waîter , à la tête d? Homère , à 
Charringcroji , a Londres. 



$. XXIV. 
Anecdote. 

Louis XIV. jouait un jour avec plufieufs Se^ 
gneurs & Dames de fa cour. On vint lui annon* 
cer TAmbafladeur de Suéde , qui vekait à fou au- 
dience Le Roi fit ççifer la partie , & envoya au 
devant de. i'Ambalfa^eur Mr* de R. Ce Seigneur 
perdait confidérablement, & avait compté de rega- 
gner ce qu'il avait perdu , avant que le jeu finit. 
Piqué de ce contre-tems , en faifant des révérences 
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& des politeflfes à PAmbafladeur., il l'accablait d'in- 
jures & d'imprécations en français. L'Ambafladeur 
xépoîçlit à fes révérences par d'autres, qu'il entre- 
larda -de paroles fuédoifes. Quand il fut devant Sa 
Majefté , il la harangua en notre langue avec toute 
la délicateflè d'un homme, qui ne ferait jamais 
forti de la Cour de France. Mr. de R. qui fentit 
la conféquence de ce qu'il venait de faire , en recon- 
duifant PAmbafladeur , s'excufa de fon mieux , fur 
la perte de fon argent , des fottifes qu'il lui avait 
dites en français : Nous fommes quittes , Monfieur* 
lui répondit PAmbafladeur j je rte vous en ai pas 
moins rendu en ma langue , cette avanture les fit 
devenir amis. 



Voutj du GiangeJ* GetTETR Année 1769 teïo. jtrm 
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G A Z ETTE 

LITTERAIRE ET UNIVERSELLE 

DE L'EUROPE, 

NV V. 
Du Lundi 30. Janvier 1769. 



§. XXV. 

Boge de Mr. le Maréchal de Luxembourg > par 
Mr. De Grasset, (*) âgé de 16 ans. 

Si tous les Ecrivains ont des droits à notre e£» 
time , c'eft aux jeunes gens que nous devons la 
prodiguer, fur-tout lorsqu'ils annoncent des talens* 
Nous nous engageons de faire connaître le dit 

cours qui £y& proacucfi le jqw 1* fete <yje Mt* 

l'Abbé Chocquart, Maitre d'une penfiori militaire à 
Paris, donna le 3f Août dernier. Mr. de Grasset, 
jeune Elevç de cette penfion, s'attira les applau- 
diflemens de Paflçmblée, autant par lbn fujet qu'il 
a fort bien traité , que par la manière dont il le 
débita. Mr. le Marquis de Mirabeau avait propofé 
Tannée dernière à fes jeunes camarades l'exemple 
du Grand Gondé, Mr. de Graflèt leur a propofé 
celui du Maréchal de Luxembourg. 

( * ) Famille originaire de Bourgogne , qui s'eft éteneîuë 
depuis dans la Franche-Comté, Phvs <te Gex, Genève, 8c 
ailleurs ; maïs ces derniers devenus Négociants, ou Artit 
tes, font bien éloignés de prétendre à la Noblefle. 

Tom.IV. ~ > E 
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Ce n'eft pas une vaine déclamation , comme 
font la. plupart des panégyriques , «dont loi Auteurs , 
après ayoir défini une vertu , fouvent aux dépens 
du bon fens, après avoir réfumé tous fes effets, 
aprè» lavoir «nvifagée de tous côtés ^l'appliquent 
en dépit de la vérité, au Étéros qu'ils croyent avoir 
très bien .loué; Mv- fc Grafèt paflè^n revue les 
principaux éyenemens de la vie de Mr. le Maré- 
chal de Luxembourg, & tirq l'éloge du fonds mê- 
me dç fes, adioxiSi."ou en jûgera^par les morceaux 

* fuivans. } ' 

„ Louis XIV ^rotAet a i"uxembôùrg x qtfii ne 
Pemployèra déformais que comme chef de-fèsitfrm* 
pës ; iriàis* le* Gland Condé i^i commandait en 
Tlàndfes, -tomba inaWde, & demanda *m Génépi 
capable de le féconder s le Roi propofe à Luxem- 
♦ixttrrg ^te^retwk» ' ft*wk»* au&tèt l&ntteet 
-î de ' TÈtat toi ferme les' yeux ' fur fes intérêts jistrû- 
tuliem il Wblie tes'prcmtëflès qùi viennent de ku 

- être faitfesi'il vole (m le devoir rappelle & parta- 
ge avec le Grince de Condé les lauriers de la fe- 

: meufe tataîlle de Senëf". 

Le jeune Orateur n'ôublie aucune des aétiotis 

- de fon ; Héros qu'il prend au berceau, & qu'il fuit 
^jufqu'au "tombeau. Après ' l'avoir paint foifant' fes 

premières armes fous le Grand Condé , l'aidant à 
remporter la viûoire à Lens, fe diftinguant au 
combat de Charenton , s'acquérant une gloire ' im- 
mortelle fous Turenne > emportant Salins, après 
un fiège de quelques jours^ méritant par fes coh- 
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.quêtes fur les Hollandais d'être chargé en fèul du 
commandement des armées contre cette Républi- 
que $ enlevant Valenciennes, & fe rendant terrible 
à fes ennemis à la bataille de S. Denis > Mr. de 
Graflèt le représente luttant contre les calomnies 
de fes envieux , & la haine d'un Miniftre impla- 
cable. Son innocence & Ion courage , que l'injufti- 
ce & la prifon ne purent allarmer, triomphèrent 
aifément des premiers y mais entièrement juftifié 
dans l'elprit de Louis XIV, Louvois refufe de 
.remployer. 3> Le mérite & la valeur de Luxem- 
bourg , continue l'Orateur, avaient fait trop d'ira- 
preflîon fur i'efprit du Roi qui le connaiiTait , pour 
t qu'il le laiflat dans l'ina&ion 5 mécontent d'ailleurs 
des échecs que lès troupes venaient d'efliiyer, il 
lui donne le commandement de l'armée de Flan- 
dres. Il part, avec ordre d'ouvrir la campagne par 
, Gand , '& du côté de la mer 

a A peine Luxembourg çft-il arrivé que Louvois 
..qui cherchait les occafîons de l'humilier , lui fait 
• lignifier que le Roi trouve à propos qu'il campe 
, entre la Meufe & la. Sambre 5 notre" héros a beau 
repréfenter que cette marche contraire aux intérêts 
. de fa France frvorifait lès ennemis 5 forcé d'obéir 
& de fe jetter lui-même dans le piège qu'il ne peut 
éviter , environné de toutes parts d'ennemis nom- 
. breux , Ion elprit fertile en relfources dans les cou- 
jondures les plus épineulès, lui en fuggere une 
des plus hardies, Il s'attache à découvrir le côté 
faible de l'ennemi, faifît la fituation la plus avan- 

E? 
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tagcufe qu'il peut trouver , & projette d'engager 
une aétion décifivej il range lui-même fes troupes 
en batailles les foldats aflurés du fuccès fous fes 
ordres, quoiqu'inférieurs en nombre, combattent 
avec la plus grande intrépidité ; la cavalerie enne- 
mie eft renverfée au premier choc 5 l'infanterie com- 
bat avec fermeté 5 mais obligée de céder à la va- 
leur des troupes de Luxembourg, elle cherche fou 
falut dans la fuite : jamais vidtoire plus complets 
n'a produit plus d'honneur à fon Général". 

„ La prife de Namur & de Chorleroi était l'a- 
vantage qu'on pouvait tirer de cette journées mats 
Louvois qui n'avait appris qu'avec amertume une 
nouvelle li avantageufe pour la France , ôta à Lu- 
xembourg la plus grande partie de fes troupes , & 
le força par-là de refter dans l'inadtion. Tant de 
contradiction» mutaient du rabuter le Maréchal de 
Luxembourg, mais plus attaché aux intérêts de 
l'Etat qu'à fa propre fatisfadion, il n'en travaille 
qu'avec un nouvel empreflement. Dans la campa» 
gne fuivante , attentif à toutes les démarches des 
ennemis, il leur ferme tous les paflàgej 5 & par 
une marche fecrette & lavante , il furprend le Prince 
d'Orange dans une fituation"défavantageufe$ il lui 
livre bataille , & avec 28 efeadrons , il en défait 
7a des ennemis 

, 5 Tant de profpérités fans revers donnèrent lieu 
à la France de croire qu'il n'y avait pas d'entreprife 
dont elle ne fut aflurée avec des chefs tels que Lu-* 
xembourg, Turenne ou Condé, C'eft en vain que 
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Te Prince d'Orange cherche à reparer la honte de & 
défaite > envahi raflemble-t'il toutes fes forces ; fon 
expérience & fes talens , quoique dignes d'éloge , 
échouent dans les batailles de Stenkerque & do 
Nerwinde. Luxembourg marche, la vi&oire lefuk: 
ces deux fameufes journées mettent le comble à fa 
gloire, & terminent fes travaux guerriers "• 

Mr. de Graflet finit fon difcours par quelques 
traits fur la vie privée de fon héros , dont il loue 
fur-tout la bienfaifance. A Page de l'Auteur, cet 
ouvrage annonce un talent qu'il faut encourager, 
& fait autant l'éloge de Mr. de Graflet , que de la 
penfion de Mr. l'Abbé Chocquart, dans laquelle il 
parait qu'on fait d'excellentes études. 



§. xxyi. 

Manuel typographique , utile aux Gens de LettrerJ 
^ a ceux qui exercent les différentes parties de 
Part de l'Imprimerie* Par Mr. Fournies, le 
jeune, 2 vol. in-\2. A Paris , imprimé par VAu* 
teur , rue des Pops , & fe vend chez Barbou 1768. 
à Lan faune, chez Fr. Grafet & Comp. 

Ce livre eft un chef-d'œuvre de typographie, & 
le meilleur qui ait été fait fur cette matière. L'art 
de la gravure , des cara&eres , qui n'avait jamais 
été décrit, & que l'Auteur a porté à la plus grande 
* perfection 5 la fonte des caradteres , qui n'était con- 
nue que par la defcription que l'Auteur en avait 
donnée dans V Encyclopédie , font les principaux ob~ 

E 3 
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jets de cet ouvrage : dans le premier volume , Mr, 1 
Fournier traite de tout ce qui a rapport à la typo- 
graphie , qu'il divife en trois parties , fçavoir , I2? 
gravure , la fonte & Pimprimerie. Il entre à ce fu- 
jfet dans tous les détails qui les concernent, tant 
fur les inftrumens qu'il a fait graver , que fur' la 
méchanique de fes nouveaux cara&erès de mufi* 
que : le fécond volume contient l'exemple des dif- 
férens. caraderes avec les nuances , des ornemen$ 
de l'impreflîon , des divers cara&eres anciens , étran- 
gers &c. & enfin une fuite d'alphabets de prefqw 
toutes les langues , & des modèles de notes de rmi. 
jGque & de plein chant. La typographie vient de 
perdre ce célèbre Artifte , généralement regretté.* il 
avait porté fbn art à un dégré de perfeûion où il 
on'était point encore parvenu 5 il joignait à une très 
grande application une plus grande candeur 9 & ïur- 
tout dés ijioèurs qui rendent fès amis auffi affligés 
dë fa perte , <jue fa famille. 

On trouve encore chez Barbou quelques exem- 
plaires du Traité hijiorique & critique fur Vorigine 
'& les progrès de Pimprimerie , w-8« parole même 
Auteur. 



$. XXVII. 

Traité de la défenfs des places par les contremines* 
avec des réflexions fur (es principes de ^artillerie. 
A Paris chez Ch. Ànt. Jomberty 1 vol. hs-%, 176$. 
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, (^cxi^i^.omX9gQ une fuite de .principe*, 
mis en pratique par le brave & favant Général qui 
en eft l'Auteur, &* qui a fi lohgtems & fi bien 
cafl&rçia&té te:' £Oi$p$: d'^tiiisri?' Les avantages que- 
Yqix peut retires 4?s «mines pour la défenfe des pla- 
ces) > les principes théoriques 4çs mines & contre- 
raineç , qui comprennent la. connaiiïànce du fluide 
élaftique de la poudre & de fes çfïets fouterreins , 
la charge & la difpofition des fourneaux , la défenfe 
cftiriè placé eoiitremiiiée , qui contient des détails 
fur les galerieis dîtes conbenïines , fur la défenfe 
dti gîa&s, des flèches-, fiar lë& batteries en brèche, 
fur la défenfé dé îa demiJime, du bàftion, fiijf lès 
brèches faites par la mine, fur une .nouvelle difpo-* 
iïtion des contreminesj font : les matières de ce trai- 
té. L'Âûteur y a joint un ap^idîce -dès- moyens 1 
principale d'employer ra^itleriè pour k défenfe 
des places^ "SE 'un mémoire- 3«f les charges & lesr 
portées des bouches à feu. Il luffirait de nommer 
l'Auteur pour faire l'éloge de ce traité; mais c'eft 
à nous à refpedler fori filence/ fi cependant quel- 
qu'un, en lifant cet ouvrage, pouvait ne pas le 
reconnaitre , -nous le renvoyons à fa differtatida 
fur les mines, imprimée à. la fuite du^ troifieme 
volume des commentaires de Folard fur Polybe. 
Ce traité fait Une v fuite naturelle à, l'ouvrage de 

Mr. le Maréchal de V^pban fur l'attaque 4es 
places. 

: e t 4 • ■ 
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$. XXVIII. 

Le Voyageur Français, ou la comtaijfance de V<m~ 
cien & du nouveau monde , mis au jour , par 
Mr. l'Abbé de la Porte, tom. VII &VIII. 
A Paris, chez L. Cellot , Imprimeur Libraire > rm 
Vaitphine, 176%. 

Cet ouvrage * doijt différens Journaux ont ren- , 
du compte à mefure que les volumes ont été pu* 
bliés , fe foutient avec la même réputation , malgré 
les cris de la jaloufie & quelques reproches de la 
critique j c'eft que l'agrément que P Auteur a jette 
dans les détails, en a fait difparaitre tout ce que 
l'inftruétton a de fec & de rebutant dans la plu- 
part des voyageurs. Ces deux volumes faits fui- 
vant la même méthode , feront également bien ac- 
cueillis. Ils contiennent les voyages en Sibérie , 
dans la Nouvelle-Zemble , dans la Rufîîe , la 
ponie, la Norvège, l'Islande, le Groenland, la 
Baye d'Hudfon, Plsle de Terre-neuve & PAcadie. 



$. XXIX. 

Epitre a la Nation Françaife fur Pétablijfemcnt des 
Invalides > par Louis je Grand ; de l'Ecole milu 
taire par Louis le Bien-Aimé , & fur VEdit por* 
tant création d'une nobleffe militaire , donné à Fon- 
tainebleau en Novembre 1750, avec des reflétions 
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d'un Phifofophe dans fon cabinet i liées le fcf Août* 
176% , Pajfemblée publique de l'Académie d'A- 
miens. Par Mr. Wallier» Colonel d'infan* 
. #rie> Académies d'Amiens & de Nancy» A. 
Paris y chez Lacombe 176$. 

Le Poète décrit , avec une majefté digne diï fb* 
Jet, Péglife, le dôme & l'hôtel* des invalidas y il 
peint les Soldats pu profterriés au pied des Autels , 
ou fe racontant dans les bofquets qui environnent 
çe monument, les triomphes de leur Roi, leurs 
propres exploits & leurs fervices , comme les ames 
des héros fe rappellent dans les champs élyfées le$ 
principaux évenemens de leur vie. Mr. Wallier 
ne répand pas moins de fentiment dans, les vers~ 
qu'il confacre à la jeune noblefle , qui fe forme 
danç Pafile que le Roi a fondé pour elle. Les élo- 
ges qu'il donne à Mr. d'Argenibn , tous ie miniftére 
duquel cet établiraient a été fait , & Pédit de 
création d'une noblefle militaire a été rendu, font 
l'éloge du Miniftre & de ce brave Militaire. 

§. XXX. 

La Théorie des fleuves > avec Part de bâtir dam 
leurs eaux , & de prévenir leurs ravages , traSuitt » 
,de l'Allemand de Mr. Silberschlàg, ouvra- 
ge pour fervir de fuite à la féconde partie de PArw 
chiteAure hydraulique de Mr. Belidor, in-4. grand 
papier, avec 13 planches, chez Ch. Ant Jombcrt ç 
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$tfloir$ de P Académie. Royale der Science* , » 
Année 176 f > à Pari*, chez Panckoucàe, Libraire 
à cbté\de la* Comédie Françaifc* y 

1 Ce volume de ! l'Hiftoire de T Académie Ttèyslèi. 
cfes Sciences contient les travaux de cette illufhrà 
Compagnie pendant l'année Ï76 5* c'efl; lé giife* 
Tome de la colledtion la plus favahte & la plus 

.utile qui ait jamais paru. * On trouve dans le vo- : 
lume annoncé l'Eloge de Mr. Cîairaut II naquit à' 
Paris le 13 Mai 17 1 3 >' il était le fécond* de vingt-ûi* 
'enfants > le premier étant mort en npùrrïcç , fe mere 
en conçut un 'chagrin violent & fe détermina , à 

. îjQvrir tous les autres; çe au'elle ne put exécteeir 
<ju y à l'égard de celui qui eft Pobjet #e' cet Efoge. 
Il fut élevé dans la maifpn patetnelle ; fon pere 
£t un plaifîr de. cultiver fes difpofitions. Ce fut fur 
les figures des Elémens d'Euclide qu'il apprit à con- 
naîtr e les lettres de l'alphabet 5 on avait prévu qu'il 
eflayerait d'en tracer . de pareilles , & qu'il voudrait 
en favoir l'ufage. Ce piège tendu à fa curiofîté 
Suffit parlement * il lifeir bien décrivait pafik; 
felement à l'âge de quatre ans; on le familiarifà avec 
# calcul. A l'âge de dix ans te jeune Clairaut erù 
itèeçiit la leôûre des Serions -Coniques de Mr. lç 
jfeàr^ùis de i'Hôpitkl s il vint à.Jbottt de l'entendre; 
piiis il n'en faifit pas les principes ^mSi facilemcnÇ 
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^2 Pavait feit dé pfoffeurs autfeS îitrreV; toi» 

èondé teéture lui était nécef&ire ; une petite avançai 

fe Py détermina. " Mr. de Lille, ami- de M*. Clat 

faut pere, vint le voir; il trouva te jeûne Clatfaut 

tenant à la main le livre du Marquis de PfJ'ôpitalj 

& ne croyant pas qu'un enfant de cet âge feti étt 

état de Pentendre, H lui dit avec une efpece d* fot» 

Hs moqueur qu'il tenait là un ouvrage dont it lié 

connaiflàit vraifemblablement que le titre & 4aco» 

Verture: Le jeune homme fut piqué au tif de fcefc. 

te efpece d'mfulte ; il eut pourtant la modérâtktç. 

lie fe contenir j mais eette cîrconftance l'obligea <fe 

ïelire Pouvrage une féconde & même une troî&mie 

fois. Ces leétures réitérées , que lui-même alors 78- 

geait nécëlTaires firifaient bien voir que fi Mr. de 

Lille n'avait pas eu tout- à. fait raifon de lui faire 
ce reproche, il n'avait pas eu uuu piu» * t^i*. 

tort II parcourut enfuite rapidement Panalyfe d*s 

infiniment petits du même auteur, & fut bientôt ab 

fait des nouvelles méthodes & du eakaiî difleretiafel 

& de l'intégral " 

La manière dont Mr. Néricault Destouehes 4t 

connaiifance avec Mr. Clairaut eft aflez finguîieri. 

Mr. Deftouches était venu prendre nn appartèhiéàt 

dans la maifon où demeurait Mr. Clairaut 5 11 

manda en grâce qu'on ne fit point de bruit Sit fa 

tête pareeque fa femme était près d'accoucher , >& 

que lui-même travaillait à fa Comédie du PhSoîo- 

phe marié. On le lui promit , on tint parole. Lotf- 

qu'après le rétabliflement de & femme il voulut** 
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'mnercîer le principal locataire * celui - ci lui dit qu*U 
ferait bien furpris en apprenant qu'il avait au deflus 
de lui onze enfens , & le pere & la mere. Mr. De£ 
touches voulut çonnaitre par lui-même cette efpece 
de phénomène j il monta & s'intérelïa bien-tôt pour 
)e jeune Clairaut, qu'il préfenta à Mr. l'Abbé BU 
gnon& à quelques uns des membres de l'Académie 
Royale des Sciences ; ce fut le commencement de la 
réputation du jeune homme* 
- On parcourt les progrès de Mr. Clairaut. A l'â. 
£e de feize ans il fit paraître un Livre dont les plus 
célèbres Géomètres fe feraient fait honneuç. L'Aca- 
démie défira de fe l'attacher \ mais par un de fes re- 
glemens, elle ne pouvait recevoir un fiijet au de£ 
fous de l'âge de vingt ans. Mr. Clairaut obtint une 
difpence& fut reçu à dix -huit ans en qualité d'Ad- 
i i iduiianiiuui. mfiiiicuuu uniqu e juftftTâf prê- 
tent. Il mourut le 17. May 17^. » U était de tail- 
le médiocre, bien fait & d'un maintien agréable , 
.la douceur & fa modeftie étaient peintes fur fon 
.vifàge 5 fon cœur auffi droit & auifî net que fon 
efpritr, ne lui avait jamais permis le moindre écart 5 
il était l'ami déclaré de la probité & de la vérité , 
& n'a jamais manqué Poccafion de rendre fervice 
dès qu'elle s'eft prçfentée. Il eft prefqu'inutile d'à- 
jouter après cela que rien n'était plus égal que fa 
conduite , & que l'humeur & le caprice lui étaient 
inconnus: aufîi n'a- 1- il jamais eu d'ennemis, & 
perfonne n'a joui plus tranquillement d'une gran- 
it réputation De la nombreufe famille de Mr. 
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Clairaut îlnê refte aujourd'hui qu'une de fes fœur$2 
à laquelle le Roi vient d'accorder une penfion de 
douze cens livres, en confidération des fervicesdo 
fon frère; libéralité vraiment royale, & qui fait à 
ia fois l'éloge du mérite de Mr. Clairaut & du Mo? 
iiarque qui a fçu fi bien le reconnaître. On trou* 
vera toujours dans Fbiftoire moins de Titus que 
d'AIexandres. 

Nous ne nous arrêterons pas fur les produ<îtiont 
lavantes contenues dans ce volume, qui ajoutent 
à la maflè des connailïancès , foit par des lumières 
nouvelles, foit par des obfervations qui éclairci£ 
lent ce que Ton fçait déjà. Uhiftoire des travaux 
de PAcadémie eft fiiivie des mémoires de Mathéma- 
tique & de Phyfique tiré des Régiftres de l'année 

%. XXXIL 
Lettre de Mr. B R u h e r de Grenoble. 

L'accident fingulier arrivé dans la Paroifle de S. 
PierreJa-Cour, canton de Silléle-Guillaume , Dio- 
cefe du Mans, dans le courant de Tannée dernie* 
re, chez Tarot, Laboureur Fermier de la Juton* 
niere, m'autorife à vous faire part d'un événement 
arrivé à Grenoble, qui a beaucoup d'analogie , tant 
par rapport aux circonftances qu'à la dénomination 
des lieux. Voici le fait 

Mr. de S. Guillaume, Gentilhomme de cette 
Province , demeurant à Grenoble, ayant le 22 Août 
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fermer prémédité une partie de.chaflè.auxiàifans 
£&n$ fa terre de S- Guillaume , avec M. M. AUe r 
ittpfld de Brupiere , Commiflaire des guerres, # 
Puvaure , Auteur de la Comédie du faux Sçavant. 
Ce même jour vers le foir , Mr. 4e S. Guillaume 
Se fqs convives s'acheminèrent à cheval pour , effec- 
tuer leur partie de chafle'. Mr. de Bruniere montait 
une jument Napolitaine , qui avait , ainfi que la 
vache de Tarot , le tic de manger des cordes & 
des linges. Ces Meilleurs arrivés au bas de la mon,, 
tagne de S. Guillaume, vers les deux heures du 
jnatin, firent halte -, dans cet intervalle la jument 
de ce Commiflaire mangea une redingote rouge, 
appartenant à Mr. de S. Guillaume qui était fur 
ion cheval. Ces Meflîeurs fe rendirent au point du 
jour au lieu indiqué pour la chaflè , fans s'apper- 

cevoir deja reding ote q ui manquai^ Jçnj: jèr 
tour, vers les cinq neures du foir, ce Commiflaire 
trouva fa jument étendue par terre, les quatre 
membres roidis ,;&. paraiflànt avoir des^tranchées,- 
il fit appeller le plus prochain Maréchal, lequel fur 
1e champ lui donna un breuvage précédé de deux 
lavem^ns, * & une heure après deux autres. Cette 
jument fit de : fi grands efforts pendant la nuit , & 
fe vuida^ fi confidérablement par l'effet des remèdes 
qu'on lui avait adminiftréç,' que le lendemain à 
midi on s'apperçut qu'il lui fortait quelque chofè 
-par le fondement , qu'on crut être les inteftins , 
mais à i'infpedion on reconnut que c'était uiie 
étoffe, & s'étant déterminés à la lui arracher, on 
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¥h J fèrflt"ife Tedmgdte de Mr. tle S. Guiîlaumè^ 
«làrhbeaur. Ge qui parait le plus-furp*enant, 
~^ue Cette redingote qui a été mangée de coufepc 
-écarkte , a été rendue enfuite de couleur verte. ' 

% Toute la différence qu'il y a d'un accident (à 
Vautre; tfeft que la vache de Tarot a guéri radi- 
calement, îpuifijtiklle a été vendue fo écus,<& qoe 
*la jurtfent de Mr. de BrUnieife en eft morte au 1>è$t 
; de huit joûrs/ 

: Mr. le ï)ire$eurde l'Ecole vétérinake de Lyon, 
-auquel ori a fait part de cet açcident, n'a pas en- 
core r épohdi* mix queftions ^on lui a feites *à 
1 ce lujet. 

; ... $. XXXIII. ' 

dire, expofition explication dès ordres d'archL 
te&ure grecque , tirées des antiquités d? Athènes * 
avec les parallèles des ordres de Palladio , de Sca* 
mozi de Vignoles, & Ms remarques concernant 
Farchtoe&ure des édifices publics" & particuliers % 
'• accompagnées de dejjîns gravés en taille douce. Far 
Mr. Etienne RîonV Cafriiaine. A Londres , chez 
Hwtrfe* 1768. / 

Le plus anciennes Auteurs dont les écrits nous 
font parvenus, ~& qui ontrtraité des divers ordres 
d'architeâure , e# l'illuftrë Vitruve. "Si les" meilleurs 
archite&es de l'antiquité ont -négligé d'écrire fur leur 
art, c'ett fois* doute parcer qu'ils ont peafé que le* 
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.fceaux édifices de Rome vaudraient mieux que ton? 
|es, ^écrits , & inftruiraient bien plus, les Artifte« :> 
uque ne pourraient le . faire les préceptes & les li* 
vres.: Vitruve, cependant, reproche à fes contenu 
♦ poraiiis de négliger Péttode de la belle architetfhire 
.antiques & depuis Vitruve on fe fouvient bief* 
•moins. encore des belles proportions de l'architee* 
pjre Grecque & Romaine. Lés antiquités attitjusî 
publiées à Londres par M. M. Stuart & Revêt , & 
c avant eux,' eii Francé, par Mr. le Roi quia tout 
.le mérite de la découverte de ces mêmes antiqui- 
jés 9 prouvent j comme robfejrve Mr. Rion, qu'il 
n'y a point à Rome une feule imitation exaéte dçs 
ordres Dorique, & Jonique. Cet ouvrage luppofè 
beaucoup de connaiflances , & il fera très utile aux 
Artiftes, qui ne {auraient le confuker & l'étudier 



* Cours du Change de GttEVZ Annie 1769 te 24. Jànv* 



1. Paris à vue . i . 
t Lyon à vue - - * 

Lyon payement * - 
/ Âugsbourg • ? 
v ïrartcfort - « * 

Amfterd. Bco. 2. m. - 
c Londres 2 mois - * 

; lima _ /• ? - * * 
^çn»s 

c Liyourne - - ? r ' 
- ÏWilan ^ • - 
* ^WJ.d'orjieuf * 
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G A Z E T TE 

LITTERAIRE ET UN IVERSELLE 

DE UEUROPE, * 

N°. VI. 
Du Lundi 6. Février 1769. 



§. XXXIV. 
Swfcriptîm , propofée pour une Chaise propr* à 
faire les Opérations urgentes de Chirurgie dans tes 
Armées & à borddes Vaijfeaux de Guerre <> oit P on 
efi toujours privé de Commodités nèceffaires à la 
perfection de ces Opérations. La Defcription de 
cette Chaise Je trouve dans le fécond Volume 
des Mémoires de Chirurgie de Mr. G. ARNAUD, 
Dodeur en Médecine , ancien Membre de l'Aca- 
démie Royale de Chirurgie , Profeifeur en l'Ecole 
des Chirurgiens de Paris, & Membre de la 
Compagnie des Chirurgiens de Londres. Ou 
Mémoires dernier ememt publiés par J, N o u R s E % 
Libraire du Ro 1 à llo ndres, & par D e- 
$ AÏNT à PARIS, fe vendent chez les princi- 
paux Libraires des autres Pays. Et à Laufanne 
François Grasset & Comp. 

Malgré les foins que Pinventeur cette 
Chaise s'eft donnés pour en rendre Péwcution 
Tom.IV. F 
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aifée, parles deflfeins les plus corrafo, &: par les 
explications les plus exa&es, il paraît, fuivant les 
avis qu'il a reçus de divers endroits , • que Ton a 
Ueu de craindre qu'elle ne puiflè être exécutée avçc 
affez de précifion. Cette raifon a faitdéfirer à quel- 
ques Souverains 4'en avoir , pourvu qu'el- 
les fuflènt faites par des ouvriers Anglais fous la 
direction de l'Auteur. ' Une telle propofition , qui 
flatte fes vûes , deviendrait u|t objètfi onéreux pour 
lui , qu'il fe croit fondé à repréfenter qu'il ne peut 
l'accepter fans le f^cours d'une Soufcription. 

Outre les avantages de cette C haise détailles 
dans l\)uvrâgç. fuç-dît, qui tendent à ïaire les opé- 
rations capitales de Chirurgie , avec la plus gran- 
de aifance , ptefque fans aflïftans , à en abréger la 
durée , & confëquemment les douletyrs qui s'oppo- 
fen,t le plus ordinairement aux; luccés de Fart , l'Au- 
teur y a ajouté des perfe&îons , depuis qu'il eh a 
donné les deflèins , qui la rendent d'une utilité plus 
générale. 

Les principales confifteat: 
J. D$n$ ta fac^Uté de transiter un bleffé à bras 
d'hommes à des, diftances raifonnables , & à dos 
de mulets aux diftwces* Jes plus éloignées poflGU 
blçs , fons être obligé de le changer de fituatipn , 
[ lors même des befoins les plus preflans de la 
Nature. 

II. A le tenir conftamment à l'abri des injures de 
l'air, en voyage* 
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jtll. En ce que cette Chaise eft le lit fur lequel 
il doit refter jufqu'àla fin de fa çuérifon, pour 
la facilité des panfemeiis. 

IV. En ce qu'elle eft encore le lit de camp le plus 
commode & le plus fain pour un officier en fau- 
té comme en état de maladie, parce qu'il eft 
guaranti des humidités de la terre par fon em- 
ballage qui lui fert de plancher fous la tente , 
& qui le préferve en route contre les pluies. 

V. En ce qu'il peut être drefle & défait en moins 
de trois minutes , y compris le tems de l'ôter de 
Ion emballage & de l'y remettre 5 avantage qui 

v ne fe trouve pas dans les lits ordinaires, lorfque 
l'exige le cas d'un décampement précipité. 
Pour mieux comprendre l'utilité de cette Chaise, 
il faut confiderer que l'on eft fôuvent forcé d'opé- 
rer à genoux à la fyite des batailles , & à la queue 
d'une tranchée , les malades étant couchés fur la 
terre, fur le plancher, fur un coffre ou fur Patfut 
d'un canon dans les vaifleaux de guerre , fituations 
aufli dangereufes pour les blefles que gênantes pour 
les Chirurgiens , toujours hors d'état d'opérer avec 
fureté en pareilles poftures. 

CONDITIONS. 

La foufcription eft de cent Guinées pour chaque 
Chaise. 

L'argent , dont on donnera caution aux foufcrip- 
. tsurs, fera dépôfé dans les mains d'un banquier qui 
eikfûuruii» à l'Auteur les deniers néceflaires pour 

F 3 
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le payement des ouvriers , &c ; le refte lui fera payï 
en remettant chaque Chaifè complète avec fon em- 
ballage aux perfonnes chargées des commiffions. 

Des motifs d'économie ne permettant pas à TAu-» 
teur de commencer cette entrepriie , fans qu'il n'y 
ait un nombre fufïifant de Chaises ordon- 
nées , les Soufcrivans ne feront tenus de dépofer 
leur argent , fur l'avis qu'on leur en donnera , que 
lorfque le nombre de Chaises, pour lefquelle? 
on aura fouferit , lèra monté à la quantité de 
douze. L'Auteur s'engage à les délivrer trois mois 
après la remife des cent Guinées , de quinze en 
quinze jours > fuivant les dates des payemens des 
ibuferiptions.] 

Le prix de cette Chai se ne furprendra pas fi 
l'on réfléchit fur le nombre des pièces qui entrent 
dans là compofition , & fbr*Pimportance ' de fes 
ufages. D'ailleurs fà dépenfe ne peut jamais ètj^e 
mife en parallèle avec la bien-faifence des P u I s- 
SAN ce s fouveraines, fenfibles aux accidens qui 
menacent indiftinétement ceux de leurs fujets qui 
expofent leur vie pour le fervice militaire de leur 
Patrie, 

En muniflànt chaque Vaiflèau de Guerre , & 
chaque Régiment de deux de ces C h A I s E s , dont 
une fervirait aux Officiers , & l'autre aux Matelots 
ou Soldats, ce nombre ferait fuffilànt, parce qu'el- 
les ne font propofées que dans les cas preflans. 

On peut voir cette Chaise chez l'Auteur dans 
. Churcb Strict, St Ann's Soho ,à Londres. 
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§. XXXV. 

Mémoires de Mathématique & de Pbyfique préfentés 
à V Académie Royale des Sciences , Tome V> àPa^ 
ris , chez Panckoucke , Libraire* rue & à coté de 
Ifl Comédie Françaife* 

• Ce cinquième volume -des Mémoires préfentés 
à P Académie Royale des Sciences par des Savans 
étrangers , contient quarante quatre Mémoires & 
dix Obfervations. Dçs premiers , les uns appar- 
tienifent à la Phyfique ou à THiftoire naturelle , 
les autres à PAnatomie, quelques uns à la Chi- 
mie, à ia Botanique , à l'Arithmétique, à PAlge* 
bre, à PAftroftorAic , à l'Hydrographie , à PHy- 
draulique, à là Méchanique & à POptique. Tous 
ées Méotoife^-ïont intéreHans par les fujets & par 
la manière dont ils Tont traités; plufieurs font à la 
portée de tout le monde. Tels lont entr'autres ceux 
qui indiquent les^ principes de Part de faite parler 
les muets , qui iiè le font par aucune autre caufè 
que par leurTurclité, laquelle leur a ôté toute idée 
de fotf & d'articulation. Cet art , qui parait cPa- 
bord fingulier au piretmer coup d'œil , remonte à 
£eîhe à un fiécle. ; Les recherches qu'on a faites à 
ce fujet font réduites à un petit nombre, qui font 
très curieufès. J 
' Le Mémoire fur la f refpiration des chenilles , & 
dès papillons n'offre pas des recherches moins pi-* 
puantes. Les Naturaliftes obferveront avec plaU 
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fir après Mr. Bonnet Correfpohdant de PÀca-T 
demie Royale des Sciences 4e Paris, que ces in- 
fectes ont fur leur corps dix-huit iligmafes ou bpu* 
ches ouvertes deftinées à recevoir & à rendre Pair.* 
L'auteur a fait plufieurs expériences pour s'affiner Ci 
ces ftigmates nè "fervent qù'à l'infpiration , com- 
me Mr. de Réaumur l'a établi , ou s'ils fervent aut 
fi à l'expiration comnle il l'avak déjà entrevu. 

Le 12 Juillet 174a j'ai plongé dans l'eau une jeuf 
ne chenille qui ne femblait avoir pris ençore quç 
la moitié de foil accroi^èments çlle $'y èft beau*, 
coup agitée pendant quelques momens > jetin'aifpitfç 
yû durant cet- intervalle fortir de bulles, #aw, 4e$f 
iJigmatcs > 'û en a paru feulement en divers . ayt-rfc» 
endroit^ du cprps , .^mme aijt&i* de 4a houdt&M 
$ç l'anus dans ^ jondion deç anneaux i &<}< Mai* 
Ipçsqiie les. grands- mouvemens ont cafle;, ^aand^ 
chenille m {e donnait pJqs-qjue de petites fecôu£ 
fçs, de la partie antérieure , )'aL obferyé u^p buU& 
d'air plys groflè.que 1* tète- 4:We épingle qui for-* 
tait & rentrait alternativement, de chacun cjles^euxï 
premiers fligmates , fans qu'elle s'en fbit détachéq 
pour s'élanceç vers le haut s ce qui a duré autant^ 
qpe les petites.' fecqulïeç oW continué " Il réfultq 
$es différentes expériences de Mr. Bon^E/Toqu* 
lorsque les ftigmates de Izl çhenille ou du Rapiflon, 
font une fois bouchés par l'huile ou par l'ea» dan% 
laquelle on plonge l'animal, il- pérk oniphiç pu 
moins de tems, mais qu'il ne p&it pas, : s'it $fc 
refte quelques unes de. l&fcfc tuteur enm dan? 
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^détails fur Pahatbmie de ces petits infeâes l dont 
fês organes firiguHers font fi délicats & fi difficiles 

5 rècônnaitfe & à démontrer. 

* Les diSêtdtiû objets dei Mémoires qui compc* 
lent ce Volume font eh fort grand nombre & tous' 
fbït hk&^aafté. Nous ne nous pfopofèrons pas de' 
le* dttfètittr. Ceft ici "h fuite d'tm Recueil fçavant' 

6 càrieux qui fait partie de la grande côlledtiorf 
de FAcâdémie Ro^afle des Scieiices. 

* I ■ ï ,i. m^o i m W m m m , ■ ■ 1 . î : ■ i ' 1 fc ' 

$. xxxtr. . 

Primx lim<t Jurif 'privtti PrimipUm &c. c'efUU 
- dire , Principes du < ifotwV jf>rîw Princes , 

particulier de ceux d'Allemagne , jpâr Jtfr. J><m 
: Etterite Put t er . Froffegèttr m Ekroit public* 

* i;*-8o # A: fâ£ $agès> f J9<atmgtie 176%. ' ^ 

" Les Souverains ; qui régnent lui: des Corps potttû 
<|ues , ou indépendamment , ou en fouCordre par 
rapport à quelqù'autre puiflance , peuvent être en** 

w vifagés avec leur famifle , comme hommes , & aiiv 
lî comme perfonn£s privées , qui eii cette quaiitç 

. ônt à fuivre le droit que Ton nomme privé r le- 
quel , à leur égard , fe tire des principes de la Lo^ 
de îïat'ufe , des devoirs que la religion preferit à 
chacun d'eux , &'auffi des conventions & des ufa- 
ges quelquefois même des Loix pofitives par rap- 
port à des Souverains qui font en foutordre. D'un 
coup d'œil qu'on jette* fur PÀllemagner, par exem- 

F 4 
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pie , on peut voir que les Princes qui y regnenfc, 
font comme fujets & dépendants de tout le Corps 
Germanique, & comme tels font t tenus d'obferver. 
le Droit commun de l'Empirfe , les Loix romaines , 
canoniques & lombardes, autant qu'il n'en font 
pas exemptes par des pattes publics ou des ufages 
contraires. Il n'eft donc rien moins qu'inutile de 
connaître ce que portent ces padtes , en les con- 
fidérant féparément > & dans les rapports qu'ils 
ont entr'eux de faifir ce qu'ils ont de commun 
& en quoi ils différent. Il faut auffi remontre- 
aux fources de l'ancien Droit Germanique , & 
chercher dans le cahos du moyen âge les vrais 
principes <jui fervent à fixer les régies de cette 
Jurifprudence. Il eft à obferver pàr rapport au 
droit privé des Princes d'Allemagne, qtie la bonne 
jnethode pour en traiter cdnven5[hlemént ^fl'éft pas 
celle où l'on fuit l'ordre de la divifion ordinaire 
du .droit des perfbnnes , & du droit des chofès. Ay£ 
fi TAuteur dé l'ouvrage qUe nous annonçons a don- 
né d'abord dans foh premier livre Pexpofition & le 
développement du Droit de fucceflion héréditaire , 
duquel découlent , pour la plus grande partie , les 
droits & les obligations correfpedtiyes des Princes 
confîdérés fous le point de vue dont il s ? agit ici. 
Les articles en font rangés en cet ordre: 1°* Qu'en 
matière de fucceilîon héréditaire , il faut avoir é- 
gard à la difpofition du premier acquéreur d'où naiC 
fent les règles à obferver à ce fujet entre les Prin- 
ces d'Allemagne. a°. De la préférence des uulesi 
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8°. fterfimnes' totalement exclues <!è fe : fôcce£* 
fion. 4°. Du droit de partage en lucceffion; fV 
t>u droit iainefle & quand il a lieu. 6°. De l'or-' 
dre mixte de fuçceâîon* eu. égard aux ordonnances; 
faitçs. auparavant, y°. De la fucceffion des. defcea- 
4ans en; ligne féminine , après Pextiiuaioiv de h z 
mafculine, g°. De ce qui eft à obferver, dan^^et 
<$s où les defçendans féminins manquent ayflfr, evk 
|e trouvent incapables de fuccédep à défaut d'autan 
9°. De la fucçelfion dey afcçndans maternas su de; 
la ligne mateî^ielkr ,io°. Des; cas où le fuçceffeuireft. 
tsnu de remplir les obligations du prédeceflèur. Voilà* 
v gui fuffira pour faire comgis^e., gue JVÏ. 

n'a négligé, aucua. des . articles ^importa» der-Ènr 
iujet. * . " x ' " 

Le fécond .livre contient , le$ autres, jregjes d% 

droit priyé applicables aux Princes, & comme en 
ce qui nldi pas du droit de fucceilion, ces-jegkfr 
différent peu de celles. r <iu'(£jxapp}ique aux fimples 
particuliers > il n'ëlt parlé dans ce fécond livre, par 
^apport aux' Frinçès , <}ûe*. de \mâîdages : , *dé$. dfofti 
à&' paternité, de, la , tutelle* ides teftàmènts^y .des 
délits d# £toce(J4« - . \ /. * . ; , , ^ 

; TZ7, /~~T — r»! H ! f — ; 

$. XXX VIL T x ç y-\ 
Géographie ancienne abrégée de ty. 

in-folio; propoféeparfoufcriptipn.. 
L'édition en 3 voL.in.*ia. était d ? ua fojrmafc à 
ae pouvoir réarmer tes cartes iu^ 
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la ïeâ&re de cet 'ouvrage; On ft *prapaft àoAc 8â 
PitÀpri&iér m-/ , efft gràtMpapier<F Atlas, pour qu£ 
lc^âSbditrs foit îriiAêdiâfement ifuivi des cartes dtr 
ffc&fiê Auteur, qm fofrftè un corps de Gëôgfaphië 
«*fèîé*ine complet. Ceé certes ïbnt aù hortitrfe dé 
ifëufr U ' f: Le mondé corinu des anciërtSj, z & 3 lé 
Abridé r ( ou PEmpîre )' roiàaiii , : en dieux partie^; 
©dckferitate & î CMerftak 4: . ïa (Sfaute: ' f . Pîtalîe: 
6?\*<kec& 7 i'Âfie- rtiheiire S; la Syrie: 8. la 
feftiMfc 9. • FEgypte. ' Eé- prix de h" fbtt&rtptioh e<$ 
<ft:^ «k , ' Étofr^ïrtt* en^fbfafîafitteit / & 11 liv. 
^ rétir&nt 'les eiëih^làiM q^bti : ftront d^ivrës <$m$ 
tk rAéïk de Fé^tîerc6tirattt Ôir foù&ïit à ï>ari§ cfrétf 
Mtflfift tue- tfé fc^Hirpé: A Nântesy diè* le Brun. 1 
A Bordeaux , chez Chapuis frères. A t Lille, chei' 
«^feïa-Kuïf Sf^y; tiïèV.fe fcfcrc. 1 

ïitefréfmt fimç; qf vihhatiops * &ci c'eft-à'-dire } 
vjBétçfru&uelMeztoiaks Jts. nations ,' oontmmt ta défi 

cription géographique , naturelle, futUiqke^' & <IU 
. commerce de toutes les_ contrées jdu^monde habitées^ 

& connues. Par M. le D. Smolett. A Lon* - 

ires, 17^8. -ï I ^ ^ - - ^ 

■Hé 1 fiifetigai?le Écrivain fe propojfe dç publief ib 
, Volumes i«-81 ^uî refifèràierôitè , Mit - îl \ Phifloire , 
* ^s les Pa^s 7 'S cSfriîxîttic^ d^ufif ' J pôïfev 'paflint 
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4 Pèxtremité du poîe dppofé. Cette vafté Mro\ré 
fera divîfee en plufieurs -articles , le preifiièr w géo- 
graphique" & dans lequel on décrira la fitûàtk>n*de 
chaque çpnfréç , foir ^tondue & fes boru«s ^^fes 
nwnt^gne^, fqs forètsr, fes lacs & Ses rivières. jÇtof 
le %\ w dqançra unç4dçej de la tempifatuM djj 
çljtpîtr 'Jba nature du foi &, fes productions n^ri^ 
jaleç * végétais, & aniniales^ferotit Pobietj £u.';3?f 
Qn Y££r$ /a#s : le ^uslle eft la conftftutipa 4? 
chaque contrée, y fou gouvernement, fes Jaix,& fef 
lîfages. V Auteur s'occupera dans le de k Jljdjj 
gion f ,& r d&s diverfes feâtçs.qpi dîyifent les peuples, 
Il çqcaflrinera dans Je 6°. quels, font les droits du 
Roi , . ou Magiftrat de c&acune (Je ces contrées , fes 
prérogatives , fa dignité', fa puiiïance &c. 7 . Peâ 
grand s Officiers de la Cour , ou de la République* 
Les trois articles fuivaas^ feront confacrcs à des re- 
cherches fur la diyifion du .p^ple en Nobles & 
Roturiers , r fiir les çwurç,, ré^ç^tiojv des ejtifans, 
le. cauiiage ou la mo%flç.de§.!hahi(wis, &c. M- 1$ 
t). S M 9 jl E f T T (Hviijb : l^fi^vî^e.en r Dmt de chef$ 
qu'il eft impofTible de le fuûfre dans une finale 
notice : fes voyages en Italie 8c en France , dont 
nous, avons rendu compte , pce viennent- pni nt 
en fa faveur. 



- -, r-. -v; . v-: r. - - v^^M 

Omctgpfo feeticô S AnroiHô di Geftntori , K Dite * di 
Bel/me: Hommage foi'tiqiié tfAutbine de 
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Pué de Beaufort* in-%p. prix % th. lôf. A 
Taris > chez Debure , pere , Libraire , Quai des 
dugujlins, du cité du pont Saint Michels 

Cet' hommage poétique eft adrefle à fa Majefté 
fc Reine de Naples Marie Jofephé Archiduchefle<T Au- 
triche: 1 Un Seigneur Français l'a traduit en profe 
Ifrançaife. La tradu&ion fe trouve à côté deTItà- 
tin.* Elle a été éxécutée avec des foii\s nffet heu* 
xetat pour avoir pu conferver dans notre langue, 
ï*Karàiohie & la force originale. Ce poëme offre 
ïtés^oftavès de la plus grande force. ' L'Auteur rend 
tîriii Seulement tous les objets par le moyen des 
iffiageè;pbëûques , mais èncore par le chok de l'ex- 
jpâflîbit :j ; L'Editeur fiï Vefpafiano a ajotité aux 
notW .de;? Auteur 'celles qu'il a cru' néceflaires. 
.Dàtls £és 1 Aeu^ t Epîfrç^, . l'une à Madame /Anne T Ge- 
iievieve a Comtelfe de la Vieuville , l'autre à M. 
ï)icferôt , ir parte avec beaucoup de goût & d'mteL 
lijgérifcè des beautés propres; au* langues Italiemie 
& françaife. Il dohne la préférence à la fienne, 
qui 1 certainement eft fupétièure à' bien deîs égards 
î : là 'langue Françaifë. ' r C 

§. XL. " ' 

Héroïdes ou Lettres en vers , troiftme édition , re- 
vue , corrigée i augmentée & .ornée de gravures, 
r Far M. Bx in p e S 41 y - M O p. «• ùh%. 4 Boris % 
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• tes ouvrages qui compofènt cette colleâioiii on| 
paru feparément & ont eu un très grand fuccès 5 il 
en a été fait plufieurs éditions. Pour éviter la mono* 
tonie qui règne dans la plûpart des recueils du genre 
de celui-ci , l'Auteur a non feulement varié fes fûjets i 
mais encore il a entremêlé fes Héroïdes d'ouvrageè 
d'un genre différent; ainfi , quoique les fîtuationà 
deBiblis, de Gabrieile d'Etrées écrivant à Henri; 
de Sapho s'addreiîant à Phaon & de Calas à fa fem^ 
nie & à fes enfans, n'aient rien de commun , cha- 
cun de fes ouvrages eft précédé , ou fuivi d'une 
épitre à M. de Voltaire & de la réponfe de ce grand 
homme, d'un abrégé de la vie de Sapho , d'une 
épitre à Rolîne, d'une hymne à Venus, traduite 
de Sapho , du pfécis de Phiftoire de Calas & d'une 
épitre à Madame de * * fur le fentiment , & c'eft 
ce qui domine le plus dans ces poëfies agréables & 

touchantes. 



$• XLL 

Cours abrégé ËOfiéologie de M. le Cat, vobtmi 
in-%. mpriùié à Rouen. On en trouve des extnu 
flaires à Paris, chez Vailat-la Chapelle > libraire, 
au Palais fur le Perron de la Sainte Chapelle $ 
prix 2 Liv. broché. Et à Laufanne, chez les Edi* 
teurs de cette Gazette. 

Cet abrégé d'Offéologie , dont M. le Cat fait 
aujourd'hui préfent à fe^ Elevés, n'eft que Vm* 
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^Otiço. d'un pkis gr^nd ôuvrage.* Ç'«ft> comme fl 
le dit lui-même dans fa Préface, le gage du traité 
çopxplet pour lequel il prépare depuis iongtems, & 
à grands frais , un nombre confidérable de planches 
très belles, & fur tout très exaâçs * mais PAuçeur 
demande du tems , & les gens de l'art fçavent com- 
bien il en faut pour l'exécution d'un tel projet conw 
fciné avec celui d'une Phyfiologie qui a encore plus 
jbefoin de figures qu'un Traité des os* dont les pie T 
ces Retrouvent aifément, & fe confervent avec encore 
plus de facilité. Qyelle reconnaiiïànce ne devons 
no\\ç pas avoir pour cet habile Profeffeur , qui dans 
un âge où les hommes ne cherchent qu'à jouir du 
fruit pénible de leurs travaux, confacre encore fes 
veilles au bien & à l'avantage de fes Concitoyens. 



§. XLIL 

£a Machine- annoncée mC Public ptur h guérifon Je 
la phtyfiei par la fumigation humide des végétaux 9 
efi tout à fait fimpk. Voici la description qu'en 

, dome M*R.ucH(>z> Jans la troifieme lettre qu'il 
4 publié* fur la wkyre f Içs ufages des végétaux 

, exotiques» 

; Efle é'ft de fér - blanc & en forme de cône , dont 
îê diamètre inférieur ëft de fîx pouces & la longueur 
d'un pied. Son ouverture , large de deux pouces , 
cflr munie d'une embouchure fomi- lunaire , fenv. 
tdaJt^e à celle d'un porte -voix^ Au haut de cette 
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inachirie eft artiftement emboité un tube d'yvoirA* 
long fie fix ponces , dont l'ouverture inférieure eft 
de la même largeur que le haut ] dp cône * & èotK 
l'ouverture fupérieure eft d'un pouce feulement. 
On adapte à cetfe pièce up couvercle auffi d'yyoi- 
re, & au corps de la machine deux anfes bour- 
bées , pour pouvoir la teçk aifément à la mçpi. 

Pour en faire ufage on met dans fon fond des 
fleurs , feuille & bourgepns de plantes bécMques ; 
on*verfe par deflfus une déco&ion bouillante des 
racines connues pour avoir la même vertu , & on 
y ajoute enfuite un demi fcrupule de baume de la 
Mecque & autant d'eflenœ M Térébéntine« te ma- 
lade ayant appliqué les lèvres à l'embouchure de la 
pièce d'.yvoirev on a foU de lui Étire boucher le 
nez, - pour qu'il ne puifle respirer que Pair impré- 
gné des particules balfkmiques , mucilagineufes & 
adouciflàntes des végétaux. Quand la chaleur de fa 
déco&ion & \êL fumée , par conféquent , commen- 
cent à dipiîiWfe 5 on ôte la pièce d'yvoire & le œ% 
lade contenue ^ icfpirer par la large embouchure 
de la m^chuie. Cette- opération dure chaque foife 
au moinf une domi-heti*»^ r & on xloit h réitlrëjf 
toutes le$ trqis ou quatre he*rës. 

M. Itychoz, dan$ fa lettre , "rapporte plufîçuqr 
guérifbnç opérées par cette mçthpdft , _entr'3u$rqi 
celle d^in jeune homme, q*i après -avoir instàl^ 
ment employé" tous les reœsedfes- connus, & mèmfc 
le lÊjour dans l'étable, a été guéri en trente jours^ 
d'une pillmonie ' confirmée , dont 4 était attaqua 
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Aepvi* quinze mois. Il joignait â Fufage de cet» 
machine celui de i'opiate antiphtyfique de Marquet* 
dont M. Buchoz , donne la recette dans la même 
lettre. 

Vers four te portrait de Mr. de Voltaire. 

De l'Envie & des fots fes ouvrages vainqueurs 
A la force unifiant la plus douce harmonie 
Di&és par la nature , écrits par le génie 
Enflamment les efprits & raviifent les cœufs. > 

ou bien 

Peintre de tous les teins-* fesfubHmes écrits t 
Réunifiant en eux la force & l'harmonie 
Des mortels éclairés au feu de fon génie 
Il attendrit les coçurs & cliarmç les efprits. 



Qnps du Change de Genève Armée le 
'Paris h vug 
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GAZETTE 

LITTERAIRE ET UNIVERSELLE 

DE LEUROPE, 

N«. VIL 
Du Lundi 13, Février 1769* 



5. XLIIL 

Essai sûr Iês Haras, ou Examen méthodi- 
que des moyens propres pour établir , diriger & 
faire profpérer les' Haras. Suivi dé deïix. courts 

: battis. Dant fuK.jm .montre une méthode facile 
Je bien examiner' lès chevaux que t\on -veut ache- 
ter* afin de les choïfir 1 a^ec ' intelligence Ç§ n'être 

s point trompé par les Maquignons. Ùans P autre on 

- traite de -la ^méàhanique du Mors ,, & on en feigne 
d'art de le bien ajfortir aux différentes bouches des 
tbevanxl On: y et -encore joint un Chapitre en forme' 
de fupplèment.fmr les, préjugés \. les- abus £f? Vigno^ 

- rmc* delà &<xréé?çikrie. A Turin , chez les frères 
Rqycends i769 }9j &,à.Laufanne> chez Fr. Graflèt 
& Çomp. qui &%. recevront des exemplaires dans 
peu.ée jôurss*[lf prix L. a. 10 de Suijfe* 

Le meilleur Extrait ^ue nous puiflïons donner 
chut oùvtage âuflî utile fè trouve dans la Lettre 
qu'on va lire & que Ton nous a écrite à cette oc* 
caGon. 

Tome IV. G 



Digitized by 



x a ) . 

L'ouvrage que nous avons Fhonneur de* vous 
préfenter , Meflieurjb eft éci-it . av^c la .pHis gran- 
de concifion & clarté poflîble , & c'eft fans doute 
ïih très-grand mérite dans et fîecle où tant dfe li- 
vres nous inondent 

Il nous femble que l'on devrait favoif bon gré 
aux Auteurs , qui mettant des bornes à leur pro- 
lixité, favent êtte concis f4ifc être oblbùrs , & éru- 
ijirg fins être trop favanunent inintelligibles. Tel, 
a tâché d'être l'Auteur de l'Ouyrage que nous vous 
annonçons aujourd'hui où vous trouverez réuni* 
dans un in-8°* de 240. pages : 

l°. Vu Bjfaifur.les Haïïs. \ 

2°. Un Traité de ta xomcàffitnoe extérieure 4u 

. 3°. Un Traité de Aa mechahique dit Mars. 
•4 . 'Des x&fervatfons fiûr les préjugés* les abus 
& VigHçrame de la J*s Marécbanx^ 

I/Eflfci &xï lefc ïfei&s èft «Jivifi^ft mate Artistes 
Bàhs !e prèmîer, il tràltètfe* l'uttïàté des Haras.* 
Bahsta fécond, H exarhinfe fi ^tôô^ les £ays peu* 

vent ërte propres pour Nourrir Chevaùx. 
L'Artide troifierhe route fur îês $i&&uâoife qtfil 

faut prendre pour faite frtôpker les Han». t 
l<e choix des jumens deftinées poyr tos mères , & 
. la façon de les entretenir font l'objet du qua«% 
. trieme Article. 
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Bans le cinquième il montre à quels fignes on pour- 
ra connaître les jumens qui font pleines. 

Il parle dans le fixietae des accouchemens & avor- 
temens des Cavales , ainfi que- des précautionsr 
, qu'il faut prendre pour les bien foigner. 

Le feptieme Article, regardé les poulains > l'Auteur 
nous dit à quel âge on doit les fevrer, les hoji- 
grer , les ferrer, & comment ils doivent être 
nourris & entretenus jufqtfà Page de trois ans. 

Dans le huitième il expofe divers moyens de pour- 
voir les étalons , comment il faut les diftribuer , 
& de quelle néceflîté il eft de les bien foigner 
après la monte. . 

L'Article neuvième parle du choix des étalons , ,& 
des précautions à prendre pour les bien choifir r 

Xtyns le dixième il examine quels font les pays- 
q\ii fourniiTerit les meilleurs étalons. 

Enfin Ponzieme & der^er Article , traite delà mon- 
te, quelle eft la meilleure façon de la donxier 
aveofuccès, & combien il eft néceflàire defa- 
yoir afTortir les étalons aux jumens auxquelles 
on les defl^ne. 

Voilà les prinçji^iux Articles contenus dans cet Eflai. 

Le Traité de la connaiflance extérieure du Cheval , 
----- • i - - * . . ' * 
, qpi eft la fçoonde pièce qui fe trouve dans cet 

Ouvrage* eft divifé en quatre Chapitres. 

Dans le premier , l'Auteur fait voir combien il eft / 

mdifpejp&ble de bien examiner un Cheval avant. 

de Pacheter , pour né point être trompé 5 vu qu'il* 

G % 
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cft fujet à une infinité de défauts que les Maqui- 
gnons tâchent toujours de cacher aux yeux des 
acheteurs. i 
Dans le fécond , il prouve qu'il n'y a qu'une feula 
bonne façon de bien examiner un Cheval, pour 
s'aflurer de ne laifler paffer aucun défaut; àçet 

' effet il donne une Table analytique des parties 
extérieures du Cheval, qu'il faut, dit -il, ap- 
prendre par cœur pour s'accoutumer à les exami- 

• ner méthodiquement l'une après l'autre fans faire 

' aucuns fauts. 

Dans le Çhapitre troifieme, il expofe aux yeux des 
Ledeurs toutes les fourberies des Maquignons. 
Ce fujet furtout eft traité d'une façon tout-à-foit 
neuve. 

L'Auteur parcourt toutes les parties extérieures du 
Cheval l'une après l'autre» commençant par la 
nuque il va fucceflïvement jufqu'à la pointe du' 
jarret: & voici comment il s'y prend, 

H commence par la defeription naturelle de la par- 
tie en queftion, enfuite il parle des maladies ou 
défauts qui l'affeétent, puis il dit quels font les 
' moyens dont les Maquignons fe fervent pour ca- 
cher, pallier, ou faire diiparaitre ces défauts aux 
yeux des acheteurs , après cela il enfeigne com- 
ment on doit s'y prendre pour découvrir les tours 
d'adreffe des Maquignons. 

Le Chapitre quatrième eft une récapitulation de 
tout ce* qu'il a dit dans les trois chapitres pré- 
cédais , afin de mieux graver, dit-il > dans TeA 
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. • prît de celui qui voudra s'inftruire , ce qu'il eft 
néceflàire qu'il lâche, & utile qu'il n'oublie ja- 
mais pour être un parfait connaifleur de Chevaux. 

Cette pièce eft fuivie d'un Traité de la mécha- 
niquc du Mors. 

L'Auteur commence par faire fentir dans fon Dit 
cours préliminaire, que s'il eft utile de fe con. 
naitre en Chevaux pour ménager là bourfe & 
n'être point trompé, il n'eft pas moins néceflàire 
de lavoir l'art de les bien emboucher. 

La connaiflance des Chevaux fera, dit-il* que vous 
ne payerez jamais un Cheval plus qu'il ne vaut* 
& que vous n'en achèterez jamais de défèâueux, 
mais l'art de les bien emboucher peut quelque- 
fois vous fàuver la vie. Cette étude, dit-il en- 
core , eft néceflàire à toute perfonne qui monte 
à cheval, mais furtout , elle eft indifpenfable 
pour un homme de guerre : enfuite il divifè cet- 
te matière en trois parties. 

Dans la première , il parle des différentes bouches 
des Chevaux, qu'il envifage fous cinq efpece* 
différentes : 

io. Les bouches trop fenfibles. 
2o. Les bennes bouches. 
30. Les bouches ardentes. 
40. Les bouches fortes ou pefantes. 
50. Les bouches qitifityent, ou qui évitent la Ju~ 
jettion du Moru 

Après cela l'Auteur enfeigne à diftinguer ces diffé- 
rentes bouche;, connai (fonce très eflèntielle pour 

G_ 3 
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pouvoir leur adapter des Mors qui leur con- 
viennent- 
Dans la féconde partie , il parle du Mors & des dit 

férentes pièces qui le compofent. 
Dans la troifieme, il enfeigne les règles que l'on 
doit fuivre dans la diftribûtion des Mors , & fi- 
nit par nous faire remarquer les effets admira- 
bles de cette petite machine , qui adaptée comme 
il faut à la bouche du cheval , corrige fes défauts 
naturels , rend le Cheval beaucoup plus agréable 
& met le Cavalier d^ns le cas de le manier har- 
' diment, fans craindre les accidens funeftes qui 
n'arrivent que trop fouvent à ceux qui, faute d'a- 
voir leurs Chevaux bien embouchés , rifquent à 
tous momens de ft cafler le cou. 
Enfin cet ouvrage eft terminé par des ofefervations 
* que fait PAuteur , fur k danger qu'il y a quand 
on a des Chevaux malades, de s'adreflèr à des 
Maréchaux fans étude, qui laifïent périr une in- 
finité de Chevaux par pure ignorance. 
Cet ouvrage eft encore accompagné de trois plan- 
ches en taille douce bien gravées. 
La première doit fèrvir pour faire connaître âu 
Lefteur , même le moins inftruit , la fituation 
naturelle de toutes les parties extérieures du 
Cheval. 

Là féconde , pour lui enfeigner à connaître Pâge 
du Cheval depuis fa naiflànce jufqu'à fa dixième 
année. 

La txoiQem a été gravée j?our Jaqliter riateilig*»ce 
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L de la méchaniqjute du Mors. Voilà , Mefficups , 
l'extrait fidèle des matières contenues dans ce 
volume. 

Cet ouvrage ne peut manquer d'être agréable à tous 
ceux qui aiment les Chevaux pour leur amufè- 

" ment; il fera utile & néceflàire à ceux qui font 
obligés d'en acheter , ainfi qu'à ceux qui ont 
une inlpe&ion particulière fur eux , de même 
qu'aux Militaires qui font à la tête des troupes 

* à Cheval. 

La paffion pour les Chevaux eft fi noble qu'elle pa- 
rait avoir été de tous tems celle des grands hom- 
mes. Plutarque & Quinte-Gurce nous appren- 

• nent qu'Alexandre fit bâtir une Ville à l'honneur 
. de &ii Cheval» tant il l'aimait Céfar conlàcra 
c l'ifnage du fieij, çn, argent f dans le temple df 

Vernis. Pin4arç p. fait l'éloge de tous les grands 
. hommes, qui cfyçs h Grèce ont nourri les plus 
, vaillans Chevaux, Ton fait que c'était une* 
. faute impardonnable aux Chevaliers Romains de 

négliger les leurs. 
Un Cheval était encore la récompenfe la plus briL 
lante que put recevoir un Guerrier qui s'était le 
plus diftingué dans une bataille. 
Ainfi comme il eft à préfumer , Meilleurs, que vous 
ne chériifez pas moins vos Chevaux qui vous » 
rendent journellement de fi ^ons fervices, que 
oes anciens Héros aimaient les leurs , nous pre- 
nons la liberté de vous offrir un ouvrage qu| 
ne pourra manquer de vous plaire, attend^ 
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' qu'il eft fait pour faciliter la connaiflance Ûct 
Chevaux , fi néceflaire pour s'en procurer de 
bons. 

Nous fommes avec refpedt &c. 



S. XLIV. 

An Effay on difeafes, &c. CefUà-$re, EJfai fûfi 
les maladies auxquelles font fujets les ^Européens 
dans les climats chauds , avec l'indication des 
moyens £en prévenir les fuites. Par Mr. Jacques 
LlKD, Méd. de l'Hôpital Royal à Haslw , près 
de Portsmoutb &c. A Londres > chez Becket 1768. 

eft évidemment prouvé par des obfcrvatiôns 
réitérées à Bengale & à Bencole que la lune ou la 
marée a une influence fenfible fur les fièvres inter 7 
mittentes ; & PAuteur a appris d'un Gentilhomme 
très digne de foi, qu'a Bengale, il était poflible de 
prédire avec la plus grande juftefle le moment de 
la mort du malade , ce qui arrive à Pinftant du 
reflux fini. En 1762 , à la fuite d'une très violen- 
te épidémie dans la province de Bengale, épidé- 
mie qui avait enlevé 30000 Nègres & 800 Euro- 
péens , les Marchands Anglais & plufîeurs autres 
Européen* qui avaient «u le bonheur d'en réchap- 
per, éprouvèrent une cruelle rechute j pour avoir 
négligé Pufage du quinquina pendant une éclipfe 
de lune. Ce jour-là, Pattaque de la fièvre inter- 
mittente fut fi violente , qu'il ne. fut pas poffîble 
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iè douter que' Paccès rie dépendît de l'influencé cb 
la lune fur le corps animal. Cet ouvrage eft retfu 
pli d'obfervations utiles & très intéreifantes. An 
refte , P Auteur qui s'eft fait un très grand nom par 
beaucoup d'autres produ&ions eftimées , revendis 
que hautement fur Mr. Poiflbnnier, Médecin de 
Paris , le fecret de deflàler Peau de la mer , & àû 
la rendre potable. 

■ i 

§. XLV. 

Chriftoph. Cellarii Ortographia latina ex vetujHâ, 
mommentisj hoc eft 9 nummis , marmoribusy fabu^ 
lis , membranis, veterumque Grammaticorunt pla* 

• citis , nec non recentiorum ingeniorum curis ex< 
cerpta* novisque obfeyvationibus. illtifirata, quant 
denuo ircamfuit* emenda'vip , obfçirvationibus Loju, 
golii in priorem partent ; & Heumanni ineditis * 
tam Heufingeri , Schurzfieifchii , fuifque cmxit » 
& Cortii difputationis de ufu orthographia, cunt 
orthographia novifianA , typis repetendas curavit 
Theoph. Chriftopk Harles. Cum prœfatione 
Clmftiani Adolphi Klotzdi. 2. vol iw-40. A Atten- 
bourg y chez Richter. 176$. Cellarianus libellus » 
dit Mr. Klot? dans fa préface , talis mihi ejfe vide* 
tur , ut eorum Jiudiis qui hanc partent gramnta* 
tices accuratim cognofcere incipiant 9 accommoda* 
tijpmus fit. Eft enim brevis. Luculenter y acctu 
rate & diligenter fcriptus. 

Il peut y avoir quelque choie de vrai dans ces 
éloges* à Pégard de brevis & diligenter fcriptus 9 
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if eft hoti d'obfôrver que cet ouvrage eft c&peadant^ 
ftt deux gros volumes in-4 p . Quelle énorme éteiu 
Aie aurait- il donc , fi l'Auteur & fut moins #ta* 
ché à la brièveté ? 

$. XL VI. 

fers prononcés au Roi de Dannemarck le jour qvCit 
eft venu à P Académie Françaife. 

. .Ce fut le 3 de Décembre que Sa Majefté Da- 
hoife honora l'Académie Françaife de fa préfence. 
Ëntr'autres hommages littéraires qu'on lui rendit, 
Mr. PAbbé de VoisïNON prononça les vers 
fulvàns, & cette iedhire fut une de celtes qui fit 
fe pl»s de plailîr. 

Autrefois , lorfqiïuh Roi forfait de fes Etats , 
C était pour annoncer les horreurs des combats $ 
Le* deuil enveloppait la terre 
Sur Jbn paffage il répandait t effroi , 
Mù les plaifirsy fuyant ïappareil de la guerre y > 
Récriaient en tremblant : cachons-nous , c'eft un Roi. 
J)e la Gloire ê? du Tems connaiffant mieux remploi. 
Un jeune Souverain y Conquérant pacifique , 
. , Excite , en voyageant , FallégreJJe publique. 
Les Plaifîrs renaiffhns fe rangent fous fa loi ; 
Ils careffent % fhs pas ; ils s'y dreffent , s'y placent 
La Juftice 6f la Paix iembrajpsnt ; 
- J$t K dyint de çoncert: montrons-nous, c'eft un Roi. 
Il élevé fon rang par le déjtr de plaire. 
Les Arts , dès qu'il parait , ouvrent le\vr Sanctuaire. 
' du 'Suprême Pouvoir* lorfqUon.eft parvenu* 
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ùk néglige fouvent de favour qui nûusfomhits} 

Un Roi qui cherché à connaître tes hommes y 

Êft digne cHen être connu. ♦ 

8il daigne tempérer V éclat de fa Couronne , 

II femble en augmenter les droits. 

On attire les cœurs quand rien ne les étonne : 

La douceur d'être aimé pour teur propre Perfonnei 

Eft le premier befoin qui prejfe les bons Rois } 

La bitnfaifance alors fait deviner le Maître , 

Et T exemple en efi fous nos yeux : 

Ceff un Aftre naiffant qui commence à paraître , 

Et qui donne aux moyens de rendre un peuple heureux^ 

L'âge où ton ne connaît que le piaijîr de Vêtre. 

Quand Fenelon offroit à nos regards 

Jttinerve conduifant , infpirant Télémaque > 

Lui faifant pbferver les Mœurs, les Loix, les Arts% 

En tirer f on profit pour le bonheur rflthaque, 

D y un règne fage & doux fe propofer un plan * 

Aimer V Agriculture §sf la Philofopliie 9 

On croyait ce Livre un Roman* 

Et c'était une Prophétie. 

Vous t nous faites jouir de Içl réalité: 
Sire, vous vous placez au Temple de Mémoire j 
Mais t quand votre préfence qffure votre gloire, 
Nos Rayons s'étendront fur Votre MAJESTE** 

Les t Lettres ont le privilège 

De faire avec la Royauté 

Commerce d Immortalité $ 

Eç vous flattez ce Roi qui les protège § 

Comme lui vous aimez la paix } 
Comme lui d'un cœur tendre employant le langage > 
Pour vos enf ans vous comptez vos fujets$ 
Vous imitez ce Prince augufle 6? fage , 
Qui croît que des exploits font moins que des bienfaits $ 
Et (jue lefentiment eji le plus doux hommage* 
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i Chàrmer un peuple ejl mieux qut de fatoàir fournis. 
Tous vos triomphes' font des fêtes ; 
Vous emportez nos cœurs , vous les avez conquis , 
Nous ne 'vous prions pas de rendre vos conquêtes. 

» ' \ ' i i .m ■ - i ■ i , , , , m ii 

$. XLVII. 

Epitre au Roi de Dannemarck. 

L'Epitre que Ton va lire eft de Mr. Dorât; 
il eft facile 4e reconnaître dès les premiers vers fà 
touche facile, fa légèreté piquante, & la fraicheur 
de fon coloris. 

Quoi , dam la faifon de tivrejje 
«> Et des prefliges J eduMeurs , \ 

Lorsque le trône & la jeunejjh 

Pourraient exeufer tes erreurs , 

Par toi y Jhr tes pas enchainée f 

La Raifon guide tes projets , 

Et ^ arrachant de ton Palais , 

Malgré les foupirs dHyménée^ 

Malgré les pleurs de tes Sujets t 

Tu viens parmi nous comme un Sage , 

Sans étiquette , fans flatteurs , 

K ayant de garde à ton paffage , 

Que ta bienfaifance , tes mœurs , 

Et les grâces de ton bel âge ! 
- Du tableau que t'offrent ces lieux v 

Ta prompte 8? vive intelligence 

Saift la mobile nuance , 

Et finjlrltit même par nos jeux f 

Plein (Tune aménité charmante , 
% Tu fouris à tous nos talens , 
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Ët tu voyages à vingt ans, 
Comme le Czar fit à quarante. 
Qiœ dis-je? Lorsqiien nos climats 
Jl cherclia des ficrets utiles * 
Et qiiil recueillit dans nos villes 
Dequpi féconder fis Etats ; 
Je ne fiais quelle ombre funèbre 
Semblait obfcurcir fin laurier ,* 
Ce n'était qiiun Héros célèbre , 
Un Politique meurtrier. 
Sa mairie de fang déjà rougie, 
Avait pefé fur les mortels $ 
Détejiant fis excès cruels f » ^ 
On rt admirait que f on génie. 
Ainft , fous un x Ciel orageux, . 
Une Comète menaçante » . 
Fixe les regards atrîcux 
Du vidgaire quelle épQimdnte. 
Qu'un jprix plus noble tïtfi bien dû.! 
Tout féduit en toi r rien ne bluffe . 
Par au/cun retour > de trifteffe . 
Notre hommage riejï 1 combattu 
Et cet encens que font'adrejfe 
EJi aujji pur que ta vertu. 
Abfolu , tu fiais être jujic. 
Le fier despotifme à tes yeux 
TTeft , dit-on , que le droit augufte 
De faire à ton gré des heureux. 
A Firtfbrtuné qui f implore 
Ta bonté Içdjfe un libre accès: 
Tous ces héroïques forfaits , 
Que de- fi beaux norns on décore , 
Ton cœur les. hait ou les ignore: 
Ta main ne fçfl ouvert* encore 
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Que pour répandre des bienfaits. 

Tu n'as point encore fur k Trône 

Eprouvé ces fatals inftans y 

Où de fes rayons foudroyons ■ 

Vn Roi doit armer la couronne i 

Tous ceux dont F éclat t?ehvironne , 

Sont les doux rayons du Printemps. . 

Tel le jour en naiffant colort 

L'Univers dans F ombre engourdi , 

Et renouvelle à fon Aurore 

Les champs qu'il bruits à fon MidL 

Voilà d'où vient notre délire: 

Proteileur de V humanité , 

On aime en. toi ce qui on admiré. 

Loin des Hittites emporté \ 

Peut- être aujji que notre xete 

Importune ta Majefté, 

En voulant' tfépuifen pour Elk. 

Mais , attentif aux grands ebjèU t 

Tu ri as point jugé, les Français* , 

Par ces ardeaïs trop indifcrettes^ 

Par nos ( fùupers £f nos couplets ; 

Et le jargon de. nos Coquettes^ ,; : - ^ 

Tu vas chercher la Jïatipn v > t . 

Dans nos favéntts Galeries* 

Dans le Cabinet dç Bu$on % l vî 

Aux Attdiers de , as., Génies * 

Rivaux heureux dè Girardon * ^ : v ■ 

Et, par les Mufes attendrit? - , . . a 

Guidé vers les bois cFHélicon, 

Tu viens dans nos Académies, ' 

Des fleurs que t amour t'a choijkr 

Parer V<md de Ud Rmfon. 
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Au Jiin de "nôtre Augufte Maître 
Tu goûtes ces épanchemens 9 
Ce plaifîr pur , ces fentimens $ 
Que tous deux vous devez connaître * 
Mais inconnus aux Courtifans. 
Ton orne a des droits fur la ferme: 
A tok âge il fiait fe plier g 
Sa tête r courbant fdn laurier. 
Le mêle aux rofes de la tienne , 
Et , fur . ton front laiflant couler 
Des pleurs- de joie de ttndrejjc^ 
Il aime , ; £ adopte, il carçffç 
Un jeune Roi qui ïintéreffe , 
Et promet d/e lui rçQembler* 
Le charme de cette entrevue 
Boit tout embellir à tes yeux t 
~2F fixer tmi arrie ent&TRtlx"; 
Quand tu les prives de ta vue. 
Alil pouï qaï peT$^cvmnie^oi f 
( Sans .compter même notre hommage) 
IÀ plaifîr xk toit Un ton Roi . . 
Valait la ptine du vogage. . 



A Maiarke Necker en lui tnvoycmt Jet vers* 
Éoi de Dunnemtarcfu . 



2es Vers font approuvas par toi t 
c <!ejt pour eux un charmant prtfage z 
De la beauté f ai lefuffwgc , 
tytë craindrais-jë o?un jmne Roi, 
. Quij> charmé de lui rendre' hommage , 
fan, Sujet ainfi que moi? 
Tu me rends Jîer de mon ouvrage* 
Jufaità ce jour faj. peu fiatté , 
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Je fuisHndêpendant , & jujk t 

^appartiens, à. la vérité * 

Ceji une Reine affez augufle. 

JUmis , pouvoir célébrer deux Rois % 

Qui n y enfanqlantent point la terre y 

Quî\ de Fkomnie pefant les droit*,* 

font tout le bien qiiils peuvent faircx 

Ce prodige , fous VHémifphen , 

2îe fe rencontre qutune fois § 

Et ne permet point de fe taire. 

& ailleurs , à ma Jtncérité 

Je nè crois pas que je déroge / - - 

Cet écrit riejl point un éloge } 

Cejl le cœur feui qui fa di&é. 



Cours du Change de GENEVE \ Année 1769 k;^. Fcvr. 



JParis à vuS ; ; - : - 1 
Lyon à vue - - - a 
Lyon payement - - - 
flfoehîbérg;- ^' : . : ^ 
Augsbourg - - • - 
Francfort. - - - -j 
AmftercL Bco, & in. - 
Londres 2 nfcît 
Turin 
Cènes 

Livourne - c t r - " :r •: ' 
Milan- - - - - ~ 
Louis for neuf * - 
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GAZETTE 

LITTERAIRE ET UNIVERSELLt 

DE L'EUROPE. 

M . VIII. 
Du Lundi 20. Février 1769. 

"f. XLVIIL ' . 

Tous les hommes étant frères* & le bien général 
Contibuant au bonheur de tous , nous avons crû 
par çes raifons devoir inférer ici la pièce fuivante , 
qui nous a été envoyée par un bon Citoyen , Of- 
ficier au Service de L. H* P- les Etats Généraux, 
# d'ùn mérite diftingué. 

Projet pour prévenir, h difette des Grains dans U 
Royaume y par Pétahlijjement de divers Magazinf 
puhlïcs fixés dam diaque Province > proportionnelle* 
. ment à fon étendue & a ,fa population. 

. On prend l'exemple de la Normandie 5 & dans 
ce cas on y établira quatre Magasins comme à 
Rouen, Caën > Àvranches &Evreux, en faifant 
attention que les Villes à Magazin foient à portée 
des Rivières pour faciliter le tranfport des Bleds. 

On fuppofe un million de perfdnnes à nourrit 
dans cette Province , cet objet fait par , an. quatre 
çailliof^s de. fecs.deLcent. L. pour.ennourrir les H^bi- 

Tome IV. H 
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tants. Mais comme pour obvier à la difètte, il 
faut avoir des grains pour deux ans, cétte précau- 
tion fuppofè Pemplette de huit millions de facfc pour 
la Province, foit deux millions des dits pour cha^ 
que Ville à mqpuzin. 

i°. Pour commencer cet établiflemerit , on pren-- 
dra fur le nombre de dix ans , une année moyenne 
où les bleds auront été à prix convenable tant 
pour le cultivateur que pour l'acheteur, eu égard 
auffi au prix de Tannée courante. Ce prix , déter- 
miné par la direction ci-deflbus établie, fera celui 
auquel lesr quatres Villes fixeront leurs emplettes 
d'un million de facs chacune , car dans la première 
ânnée il ne faut pas penfer à approvifionner les 
Magazins pour deux ans , dans la crainte d'une 
haufle des grains trop confidérable dans les Provin- 
ces voifinesî cet approvifionnement,quoi-qu'indi£ 
penfable» doit être fait petit à petit, comme dans 
Pefpace de 3 ou 4 ans dans le cours defquels il eft 
à préfumer qu'il fe trouvera quelque année abon-» 
dante en grains. 

of*. La conftru&ion des Magazins fè fera aux dé- 
pens des villes fufilites , ou aux dépens de la Pro- 
vince , lefquelles établiront une Direélion compofée 
de 6 ou 8 Membres qui feront chargés de pourvoir 
à l'entretien & au fuccès de cet établiffement j cette 
direâion nommera deux Sous-Dire&eurs par cha- 
que Magazin , dont l'un fera prépofé fur la recepte 
des grains, & l'autre fur l'écoulement defdits. 

$°. Les Directeurs fubordonnés auront fous leur* 
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ordres * les fous-œuvres que la grande Diredion 
jugera néceflaires pour la manutention de chaque 
Magazin , & quant au refte de ce détail, cette 
même Direction fera les règlements quelle jugera 
les plus convenables pour que l'exploitation fe faâè 
aux moindres fraix poffibles & s'exécute fans pré- 
varication. 

4°. Il fera défendu à tout particulier de vendre 
aucun Bled ailleurs, jufqu'à ce que le Magazin âu 
département duquel eft le vendeur, fbit fourni de 
fon contingenta dans ce cas ce dernier fera nanti 
d'un billet du Dire&eur du dit Magazin qui lui en 
permet la vente ou l'exportation. 

f °. Tous les Boulangers qui fournilTent le pain 
aux Villes & à la Province feront obligés de pren- 
dre leurs bleds dans les Magazins fiifdits , qu'on 
pourra même multiplier, fi Téloignement relpeâif 
^paraît trop confîdérable. 

6°. Comme la conftru&ion des Magazins , l'en- 
tretien des Directeurs, & de fes fous - œuvres , 
exigent des fraix cenfidérables , il faudra trouver 
les fufdits fraix fur l'écoulement des Bleds : on fup- 
pofe,par exemple, que le prix duiàc ait été fixé à 
8 L. les Direéleurs le remettront aux Boulangers 
fur le pied de 8 L. if. f. Cet objet fournira à la 
Province un Capital annuel ke trois millions de Li- 
vres, foit 750 mille L. à chaqpe département j cette 
Tomme annuelle fournit largement aux fraix d'éta- 
fcliilement & d'entretien , 6c donnera à la longue à 

H % 
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la Province, un tréfor d'autant plus afliiré, qu'il 
eft fondé fur Pexiftence publique. 
. 7°. Afin que le Peuple foit à Pabri des vexations 
des Boulangers , le prix du Pain fera fixé pour tou*. 
jours par la Dirëdlion , fur celui auquel elle aura 
fait livrer le Bled aux Boulangers, en y compre- 
nant le jufte bénéfice que ceux - ci doivent perce- 
voir pour leur exploitation* & la cuilbn du Pain. 

*8 Q - Chaque année ou chaque fix mois, la gran- 
de DireéUon, foit des Députés de la dite, s'aflem- 
trieront avec les Direéleurs des Bleds dans une des 
quatre Villes fufhommées , obfervant ,que ce foit 
pne fois dans Tune, une fois dans l'autre, pour 
être à portée d'entendre les repréfentations , ainfî 
que les plaintes de tous ceux qui en ont de légi- 
times à.préfenter fur cet objet s chaque Diredeur 
#e Magasins rendra compte dans cette Aflèmblée 
des recettes & débits refpe<2ifs , & remettra à la 
Direction les fommes pro venues de 1k geftion. 
Une de ces aflemblées devra fe faire peu de temà 
après la moiffon, afin qu'elle puifle fixer le prix du 
Bled, de. façon que le cultivateur foit encouragé, 
& celui du Pain , afin que le Peuple puifle vivre 
avec facilité \ ces deux grands objets ne doivent 
jamais fe féparer , puifqu'ils font le principal but 
de Pétabliflèment projetté. 

90. S'il arrive, comme cela eft infaillible, des 
années dans lelquelles le gel, les eaux, ou d'au- 
tres inconvéments ayent rendu la moiffon moins 
abondante, le 1 peuple ne devra que peu ou point 
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ftntp: .la dureté de ce fléau , car ou la difette fera 
totale ♦ ou elle ne fera qu'en partie, dans ce der- 
jiier cas on croit qu'on ne doit pas augmenter le 
prix du pain, & dans le premier l'augmentation, 
fi on la juge convenable , devra être très peu confc 
dérable, comme par exemple 15 fols par fàc , cé 
qui fait pour le Pain l'augmentation d'un liard la 
livre ou environ. 

. : Car, la Direction fera fans doute bien attention 
que cet établiflenient eft fait pour obvier aux di» 
fette$ & aux Monopoles qui les occafîonnent ; c'eft 
anfli pour remplir un objet lî Capital, que leè 
Magasins doivent être fournis de Bled pour deu* 
?n$, & quand dans une année dedifèttela Dire&iott 
fournira le Bled au taux de l'année précédente, ellè 
eft toujours fure de gagner if fols par fac , & pat 
conféquent de n'être jamais en perte , il eft d'ail- 
leurs hors d'exemple qu'on ait vu, de fuite deux 
années de difette; on doit de plus faire attention 
que dans les années d'abondance , la Dire&ion fera 
jles emplettes de Bled très confîdérables qui exeé_ 
feront de beaucoup celui qu'elle débitera dans cet- 
te même année , & qu'en conféquence elle aura en 
jyiagazin des graine afle^; abondants pour n'être 
pas 1 forcée à faire de fortes emplettes dans les an- 
rçées^de dîfette, & que le prix qui dans ces mêmés 
années aura été fixé au Boulanger fur le pied de 
l'année précédente, .procurera toujours à là Durée. 
tjpn un bénéfice, conlidérable. / • 
, io. Bien que Meflieurs les Directeurs ayent fiât 
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l'achat du Bled qui leur eft nécefiaire pour l'an- 
née courante,, ils ne devront cependant point refù: 
fer les excédens qui leur feront préfentés par les 
Cultivateurs de la Province fur le pied du prix qu» 
aura été fixé. Par ce moyen le Laboureur fâchant 
où placer les grains en fera plus atfif à faire valoir 
fon héritage & à l'augmenter par des défrichements- 
nouveaux, & la Direction mettra toujours en Ma- 
gazin des Bleds bien importants pour elle , comme 
pour la Province, dans des années de difètte. 

Il eft mille autres détails importants qu'il ne 
convient pas de détailler dans un mémoire suffi 
fuccint, tels que font ceux qui font relatifs à la* 
coiittruaion des Greniers, à leur emplacement, à 
leur, folidité, à la manutention des grains, aux 
moyens de les conferver, & exploiter à moins de 
fraix. Tous ces objets ainfî que bien d'autres né- 
ceflàires à cet établiflèment doivent être déduits & 
examinés par un homme qui ait étudié ces parties, 
& qui en ait vû tous les détails dans la geftion 
qui eft établie à Genève, cette Ville peut être don- 
née comme l'exemple de l'adminiftration la plus 
^fage & la plus refléchie. 

XLIX. . ' T 

L'année dernière on a imprimé à Tverdun 

les poëjtes du grand Haller, en langue ha. 
. tienne, ht-%vo. de 174 pages. > 

Les œuvres dont il s'agit ici , ne font pas com- 
me le Titre fçmble le porter , toutes de pbéfie. 
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Hy â cependant feize pièces de ce genre. Les vers 
en font de dix fyllabes* à l'exception d'une Ode qui 
eft m Ottawa rima. Cette tradu&ion eft aflez exa&e 
& fidèle: on eût cependant fouhaité que le Tra- 
dwâeur eut évité ces enjambemens qui ne font pas 
toujours un bel effet, furtout quand il s'agit de ma- 
oduriea & de conclufions , dont l'énoncé eft court 
;& concis. On ne fe ferait pas attendu qu'il mit 
de. côté quelques morceaux, qui n'ont pas été tra- 
duits en Français , ; comme celui qui regarde 
crate, voici un échantillon de cette traduction ; il 
,eft dîl Chant fécond du poëme fur ï origine du mal. 

TXel commintiar del tempo a aâ Dlo Jolo 
Principio die y dviternamente Jcorrc. 
Sema fonte , ni termine , a Dio piacque, 
Chefojffe un mondo y il quai di fua potetvsa, 
Bifua bontâfiiQe il teatro y açenti [ 
Giujia le leggi deUaJua faqiezza. , 

On croit que le tradudeur eft M. l'Abbé SoreJt. T 



§ L. 

JâL r £fOttl. Hçineccii InfiiMionBs juris civ. contrat- 
tœ&c. c'eft-à-dire , les Elément du droit civil de 
Mr. Heinècchis , réduits en huit tables à Pufage de 
h jeunefle , par M. Nicolas Jean Nottbek 

- Confeilter de la Vilte de Rêvai &ç. m -8. 248. p. 
vrReval chez IUig. 17^8* 

L'Auteur de cet Abrégé fe pf opofent de donner 
*à ces élémefls-dëfeuM. Heineccius une forme plui 
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commode, pour feciliter à la jeuaçlfe l'étude de* 
premiers principes du droit civil , .s'y eft pris de 
la manière fuivante : à chaque. Titre il donne le 
précis de la matière, le plus clairement qu'il eft 
poflible; il en montre la liaifon, & les règles prin- 
cipales qui y font renfermées. En cela il xéuifit 
mieux encôr que ne Ta fait le célèbre Heineecius * 
qui ri'eft pàs toujours heureux dans la liaifon des; 
.conféquences avec ; ;les Principes y ni à éviter dés 
exceptions trop embarraflantes pour des com- 
imençans. Dans les' huit tables on voit Tordre des 
-préfenté- avec netteté & d'une manière qui 
le rend aifé à comprendre Oc à retenir dans la mé- 
moire. Il eût été feulement à fouhaiter que l'Au- 
teur eût moins épargne les citations des Loix. * L'é- 
cueil où va fouvent échouer # h jeunefle eft de par- 
ler fans elles , & de fe remplir ainfi de préjugés , 
qu'ils prennent* pour des règles incbnteftablës par 
une longue habitude de les répéter : & il ne ierjr 
arrive que trop fouvent d'en faire l'application 
contre le difpofîtif des Loix même qui doivent fer- 
vir de règle. 



§. XL 

Vermifçhte Ablwndlungen der fhyfifch Chetoifchen 
# . Warfchauer gefellfchaft &e. e'eft-à^direj Dijfer- 
tarions mêlées de Chimie ®f £ Economie* de\Ufo- 
. çieté qui s'eji formée à Varfovie , four Pavanée- 
. t ment des connaijfances pratiques de ^fique % d'écb* 
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. ftomie\ de Cè qtti a rappôrt âttx fabriques & <wo| 
* mamifa3ures , principalement en Pologite ^1176%* 

Le premier volume de ce recueil contient <JîVer$ 
Bons traités qui font regretter qu'une entreprise Û 
utile & G propre à éclairer la Pologne , foit arré-i 
tée dès le commencement par les horreurs dViiià 
jjuerrë civile. ' ] 

^ ? ^ , . , m 

/ §. LIL ' 1 ' : 

; Accotmt'of a fériés of expérimenté &c. Ceffc-kdire > 
Defcription d'une fuite d'expériences faites pour.JÙàfl 
furér-âeù meilleurs fuccès dans IHnoculatibn didf 
petite vérole : par le D. William WaïSÔ 1Q-<'À 

—Itmdrct cke&Nourfe 176g. 

L'Auteur avoue qu'en* effet les rafraichiflans di- 
minuent la quantité, des ,puftulçs: C'eft de quoijji 
s'eft convaincu' par l'eflai qu'il en a fait lur t 3i. .'|ek 
formes, toutes inoculée^ eri un- même jour, La |>ré«* 
paration' & Ja! cure ont rendu, la petite vérole plus 
bénigne qu'elle ne l'eft en la buttant aller naturel- 
lement. Tous ces malades l'ont été très peu. * Le 
pus était Bien mûr, & les pullules l'étaient âùffi, 
&' trànf^ârërites'; & celles qui Vêtaient pas mures 
ne laiflàient pas d'être aqueufes." De 74 inoculés, 
douze iie furent point atteints àu venin varioti^ue* 
Le mercure ne mariifefta aucune vertu particulifc. 
re; ce qui eût été plus avantageux qu'une (impie 
évacuation. Mr. coiifeille cependant- la privfc 
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fiôtt de viande * 6c Pufage de léger i évacuait*? - 
Quand le malade eft faible , on peut lui donner 
un peu de bouilkm , & de chair de poule. Depuis 
l'année ifoi à 1710, il eft mort à Londres 1254$ 
perfonnes de la petite vérole , & la lifte mortuaire 
ipft, en général de 214611* enforte que lesfix dixiè- 
mes des morts ont été caufées par la petite vérole* 
A la fin de l'ouvrage il eft fait mention d'une 
femme, qui ayant la petite vérole, fe jetta dans 
Peau où elle demeura jufqu'ap point qu'on la cru t 
morte, & qui cependant réchappa heureufement : 
& d'un, enfant qu'on avait baigné tous les jours à 
4*ean froide , même pendant Péruption. Il défap- 
jprouve qu'on inocule les enfans avant qu'ils ayent 
Câgpr4e trois ans. 



*: : > ; §. LUI. M ^- - 

Traite' des maladies des Enfans , traduit du La- 
tin des Aphorifmes de Boerbaave, commentés far 
~y Mr, le Baron de Van Swieten, premier 
/ Médecin de Sa Majéjlé l'Impératrice Reine de Hon* 
\ grie > Ç§c* &c. par Mr. Paul, Médecin des Aca- 
w . démies de Montpellier & de Marjeille ; un volume 
iH-12 , à Taris > c\iez Saillant & Nyon, Librai- 
„ tes , rue Saint Jean de Beauvais. 

# : Le. nom de Boerbaave'& celui de Mr. Fan-Swieten 
.qu'on trouvé à la tète àë cet ouvrage , font un 
tgrand préjugé en fa faveur On parle d'abord des 
^j£fni$rs- foins qu'exige, l'ei^^tfimmçdiatjBmçAlt 
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après & nàiflànce. Le choix des nourrices , les qtîiî 
lités qui leur font néceflaires , la forme de leur 
Teiii , la manière de juger de leur lait &c. font ex:- 
pofés avec précifion. On s'élève contre l'ufage bat- 
iarè des mères qui confient leurs enfons à des nour- 
«rices mercenaires & fe repofent fin: elles d'un fbiii 
facré que la nature leur avait impofé. On raflure 
-les -mères qui quelquefois allaitent pendant qu*eU 
les font enceintes , parce qu'elles ne s'apperqoivent 
pas de leur état. Dans les premiers mois de la 
grôflfeffe, le lait, chez plùfieuirs femmes, eft auffî 
bon & auffi abondant qu'il a coutume d'être i il di- 
minué à mefiire que le volume de la matrice aûg- 
-mente & difparait bientôt. „ On croit affez gé- 
néralement que fi les femmes allaitent pendant là 
groflefle, le foetus en fouffrira; mais le volume dé . 
Pembrion eft fi .peu \de ^diofa dans les premier^ 
tems , qu'il trouve aifément à fe nourrir <fcn$ 1* , 
matrice , quoiqu'il fe dérive chaque jour des main- 
xnelles une grande quantité dè lait. Si une femme 
|>eut fournir à, la frbfiftançe de deux ou même d'un 
plus grand nombre d'enfans qu'elle porte quelque- 
fois en même 'tems dans Ta' matrice, pourquoi "ne 
pourra -t^eJle pas nourrir tout: à la fois & l'enfant 
Qu'elle allaite & le fœtus qu'elle a conçu? Jai vft 
,une femrte qui, fentant les premières douleurs de 
l'accouchement, donnait la mammelie à un enfont 
.d'un an , & lpi difait en IburiàUt s de dire adieu 
£U lait deftijié à celui qui &Uait naitre. SurWq^e 
jçlvi témoignais. m* furprife, elle me dit- que 
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pour la fixieme fois qu'elle, faifeit la< mçraf 
çhofe. Peu d'heures après elle mit au monde u^ 
enfant fàin & robufte qu'elle allaita à fon ordinai- 
re fort heureufement ". 

Mr. Van Swieten fait l'enfant depuis la naif. 
fance jufqu'au fevrage y il eft eflentiel dç lui ftiîc 
tetter de bon lait, & fprtout dç. retarder le plis 
gu'il eft poffible le moment où il 4oit lecefler.. # 
entre dans des détails au fujet des différente? 
Jadies dont il eft fufceptible d'être attaqué jufqu'£ 
ce moment* les vers, les convulljons qui dégénè- 
rent quelquefois en épilepfie , les, lîents &c. toi* 
ces maux ont leur danger ; l'on en indique les r&- 
inedes. En voilà afTez fur cet ouvrage, qui peut 
fcfre lu avec fruit par tout le monade > & où les 
gçns de l'art feuls ne trouveront guëres d'obferva- 
$ions dont ils, ne puiflfem prpfitej:. . 

* - S. LIV. ■ ; ,j. : • ; 

*theodori Leonarâi R u k E N s Noviomagi taus Vef- 
fertilionis. A Nimegué , chez Vân'Goor 1768* 

Sous le voile du badinage, Mr. Rotkens 
jdpnne dans cet éloge. une defeription exaéte de la 
Chauve-fouris , de fes mœurs , pour parler le lan- 
gage de quelques Naturaliftes modernes j dé fon 
saradtere & des différentes eipeces de -Chauve-foif- 
tis qui vivent dans les quatre parties du monde, 
lit. ce petit ouvrage* ^yec frtaifir , & fiirtout rit 
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îuftre & faftueufe généalogie de cet oifèau, Puii 
des plus nobles, fans contredit, de tous ceux qui 
peuplent Pair : car PAuteur prouve , d'après Ovide, 
qu'il eft d'origine royale : & , ce qui démontre , 
dit-il , la haute élévation de fa naiffance, c'eft te 
goût que cet animal n'a point cefTé de conferver 
pour les palais & les tombeaux des Rois , où Pon 
en trouve par eflàin's, ainfi que dans l'intérieur 
des piramides d'Egypte, dans les ruines vraiment 
royales de Perfepolis, & au milieu des débris im- 
pofans des colonises de Palmire &c. A beaucoup 
de gayeté , PAuteur de cette plaifanterie , Mr. Rou- 
kens , parait unir une connaiflànce peu commune 
de Phiftoire naturelle des oifeaux. 



$. L V. 

VAtt de multiplier le vin par Peau > fans mûre à fk 
qualité & même en V augmentant $ ou nouveaux 
principes fur PArt de faire le vin y par M. M AU- 
PIN, brochure in~\%* de fcf pages > à Paris chez 
Maziet fils , Libraire y Quai des Augujiins > au coin. 
. de la rut Pavée* 1768- 

Ce nouvel Art de faire le vin , qui a eu Papprcw 
bation de la faculté de Médecine de Paris , réfultë 
de plufieurs expériences faites fur la bonification 
des vins & fiir leur multiplication lors de la ferl 
mentation. L'Auteur y a joint quelques obferva. 
tions fur les avantages que la multiplicâtioû des 
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vias, portée au tiers, pourrait procurer an Roi, 
à la Nation, au commerce & en particulier à tou- 
tes les maifons nombreufes , foit celles des grands 
Seigneurs, foit les maifons Ecclélîaftiques & Sécu- 
lières. 



§. LVL 

Moyen de détruire les Mtdots. 

f Le Sr. Gaffelin auquel on doit la découverte dont 
nous avons eu occafion de parler , a imaginé une 
piachine qui lui a très bien réuffi pour exterminer 
les Mulots ou fouris de campagne , dont les ravsw 
ges font quelquefois fi funeftes. Cette machine n'eft 
autre chofe qu'un fort foufflet à deui vents , dans 
le tuyau duquel eft pratiqués une chambre ou boi- 
te de tole percée , dans laquelle on fait brûler du 
fouffre fur des chiffons de linge allumés. On intro- 
duit ce tuyau dans un des trous du terrier des 
JVfulotsj en le fkifant agir la fumée s'infinue.çar 
jtout, &.va fortir par toutes les bouches qui fe 
communiquent. On les ferme auffi-tôt , & quand 
le terrier eft bien rempli de fumée, on retire le fouf- 
flet poilr continuer la même opération fur les au- 
tres terriers. Avec cet inftrument M. Gaflèlin eft 
parvenu à débarrafler toutes fes terres de ces ani- 
maux, qui, comme Ponfçait, ont fait cette année 
une grande dévaftation dans l'Artois & dans la Pi- 
cardie. H donnera avec plailir, de plus amples dé- 
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taiis à cetix qui en auraient befoin. On' peut s*$i 
âreflèr à lui en fa demeure à Pufeaux en Picardie, 
par Ham & Neelle ; où à M. Gaflèlin , Procureur 
au Parlement de Paris, rué des mauvais Garçons 
S. Jean. 

$. LVIL 

Sur la préf ovation du Chanvre. 

Une trop grande avidité du gain tourne fbuvent 
au préjudice de celui "qui s'y livre. Par exemple, 
ceux qui cultivent le chanvre en Anjou , où cette 
produ&ion eft par elle-même d'une très bonne qua- 
lité , cherchent à en augmenter le poids , en y mê- 
lant les filamens courts & groffiers que fournit la 
patte du chanvre. Mais il arrive de là que les foi- 
briquans de voiles & de cordages pour la Marine » 
qui font la plus grande confommation du chan- 
vre , préfèrent celui du Nord , quoiqu'il foit ce* 
pendant moii^s doux, moins fbyeux, moins léger. 
M. Deshais , entrepreneur de la fttanufaéture Royale 
de Saint Samfon les Angers , & aflbcié au Bureau 
d'Agriculture de la même Ville , a fait un Mémoi. 
re où il propofe le vrai moyen d'empêcher cette 
efpece de fraude. Ce ferait ~un Règlement qui pre£ 
crirait aux cultivateurs de couper la patte du chan- 
vre, avant le rouiflàge. Il en réfulter^it même un 
autre avantage , en ce que le chanvre s'imbil^eraifc 
plus facilement au rouLfage, par l'ouverture du 
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tftyab qu'occafionnerait la fuppreflîon ée la patte. 
L'Ukraine & la Pologne , ont déjà fait un pareil 
règlement, auquel ces contrées doivent en partie le 
grand commerce qu'elles font de cette utile matière. 

ffémens de Phyjhtogic dt Mr* Alb. de H aller, Pré» 

Jident de la Société Royale des Sciences de Gottingue* 
Membre de F Académie Royale des Sciences de Paris 9 
Londres $ Berlin, &e. &c. TraduSion nouvelle du La- 
tin en Français , par Mr. Bordenave. A Paris ^ 
- chez truillyn , Libraire i Quai des Auyujiins , près du Sont 
St. Micliel; auLys-dOr. 1769. in- 12. en deux parties f 
dont la première a %6i payes , & la féconde Joç. Prix 
3 liv. relié. 

Cet ouvrage eft excellent, fa réputation eft faite il y a 
déjà, longtems , ainfi que celle de fon illuflre Auteur ; mais 
on doit regrette* que le ftyle de cette nouvelle Traduction 
toit très éloigné de répondre au mérité de ForfgiiiaL 
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~ Cours du Change de Genève Année 1769 le 14. FevK 

Leur. ' Argt 
JParis à vue ... ; . . ; . 167 
lyon à vue - - - - 
Xyon payement - -* _ 
\Nuremberg. - - 
.Augsbourg - - - ~C 
Francfort - - - - \ 
Amfterd. Bco. a. m - - 
Londres 2 mois - - - 
Turin - - - - * 
Oeries - - - - - ( 
Livourne - - - - - i 

touis d'or neuf 14. 10. 
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GAZETTE 

LITTERAIRE ET UNIVERSELLE 

DE L'EUROPE. 

N°. IX. 
Du Lundi 27. Février 1769. 

i _ -' / I f «MMWM 

$. LIX. 

Casti Innocentis Ansaldi Ordïnis 
priedicatorum, de sacro et publi- 
co apud Ethnicos Pictarum ta- 

RULARUM CULTU, ou , du Culte facré & pu- 
blic rendu au$ tableaux par les Idolâtres. Par le 
R. P. C J. A N S A L D I , Religieux de ["Ordre de 
Dominique. À Turin , de l'Imprimerie Royale 1768 > 
& à Laufunne , d)ez Fr. Grajjet & tonip. 

Le P. Anfaldi > connu avants gcufement des Sa- 
vans & des Phiioibphes par beaucoup d'quvru^es 
latins , très-eftimés , entr'autres par la Déjenje des 
opinions philosophiques de Mr. de Maupertuis contre 
les obfervations critiques de Mr. Zanotti, & par 
fon Traité de la néceijtté & de la vérité de la relu 
gion naturel- e & révélée , ouvrages qui furent prêt 
qu'auilitôt traduits en italien, qu'ils eurent été 
publiés : le P. Anfaldi , dans ce nouveau traité 
rçrapli d'érudition , montre combien eft peu rai- 

Tome IV. 1 
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fonnable la haine des Chrétiens du rit-grec contre 
les refpeds des Chrétiens du rit-latin pour les ima- 
ges des faints. Après avoir prouvé que ce culte 
n'a pas été moins févérement profcrit par les divi- 
nités que celui des ftatues j & que , comme il eft 
rapporté par l'écriture fainte, les anciens idolâtres 
ont également adoré les images & les ftatues : il 
expofe jufqu'à quel point la peinture a favorifé le 
paganifme , & porte les anciens à l'idolâtrie. Cette 
opinion eft confirmée par les peintures attachées 
aux palais & aux tombeaux des Rois & des Héros 
de l'antiquité. A ce fujet , le R. P. Artfaldi explique 
de la manière la plus .fatisfaifante, plufieurs monu- 1 
mens antiques , & quelques tableaux emblématiques 
dont il indique la véritable fijpification : delà il 
pafle aux images des anciens Empereurs , peintes 
ou fculptées fur leurs drapeaux , & fur leurs éten- 
dards placés par l'idolâtrie au rang des chofts fa- 
x crées , & adorés comme autant de divinités. L'Au- 
teur dit enfuite pourquoi les ftatues des Dieux 
étaient en beaucoup plus grande quantité que les 
tableaux ; c'eft par cette même raifon qu'il nous 
refte beaucoup de ces ftatues , & pas un feul de 
ces tableaux , qui furent autrefois fi célèbres & fi 
fort admirés. 

Dans les derniers chapitres de fon traité le R. P. 
A. cherche & montre pourquoi les Grecs moder- 
nes barinilTent de leur culte les ftatues des Saints ; 
& il finit par prouver que l'Eglife Romaine a pu ? 
fans tomber dans aucune forte d'apparence d'idolâ- 
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.fcrie , admettre le culte des ftatues facrées. C'eft en 
effet une contradi&ion très inconcevable que celle 
des Chrétiens d'Orient qui portant le culte des 
images jufqu'aux excès les plus bifarres de la fu- 
perdition , montrent une averfion fi décidée & fi 
fort opiniâtre pour les ftatues , qui au fond ne 
font que des repréfentations , ainfi que les images. 
Le P. A. rend raifon de cette bifarrerie : mais com- 
me la fuite de fes raifonnemens , de fes recherches 
& de fes découvertes , auflï ingénieufes qu'elles font 
intéreflantes , nous conduirait trop loin , nous nous 
contenterons de rapporter quelques unes des opi- 
nions répandues dans ce traité , afin de donner 
«ne idée du mérite de l'ouvrage & des talens dit 
tingués de l'Auteur , que l'on île faurait aifez ad- 
mirer. 

Quand on demande aux Grecs & aux Chrétiens 
d'Orient, dit l'Auteur, pourquoi ils ont tant de 
vénération pour les images & tant de haine pour 
ïes ftatues: nous ne foulFrons point, répondent-ils, 
des ftatues dans nos Eglifes , parce que ces images 
idolâtres ont été furement profcrites par nos pères: 
& cette profcription eft fondée fur les ordres mê- 
mes de Dieu : car David {dans le XCV Pfeaumé) 
a dit expreflement: que les adorateurs des ftatues rou- 
giflent , eux qui ont mis leur confiance dans de vains 
fimulacres. Et, dans le Deuteronome , Dieu déclare 
que les Gentils l'ont irrité par le culte qu'ils ren- 
dent aux idoles. Voici encore, ajoutent les Grecs, 
«ornaient le Patriarche Germain écrivait à Léon 

I % 
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Ifaurien : Ecoute-moi , b Roi p\iiffant : autre chofe ejt 
une idole , & autre chofe une image : P idole ejl une 
pièce de bois fcuJptée , ^ ayant la rejfemblance dhin 
homme ou d?une femme debout 011 ajjls , les jambes 
& les bras dijlin&s & féparés : au lieu que V image 
efi une repréfentation dont on ne peut embrajfer fé- 
farément les bras , les jambes, les cuijfes, ni aumne 
autre partie faillante du corps. Ceji pourquoi nous 
avons garde d? adorer aucune repréfentation de Chrifl 
ni. d? aucun faint dont les membres divers feraient fail- 
lants & divifés ou fcïdptés car alors de telles re- 
préfentations auraient la forme £ idoles. Ces raifons, 
quoique infiniment bifarres , ont cependant , comme 
fobferve le P. A. , une telle autorité fur les Chré- 
tiens d'Orient , qu'ils ne peuvent regarder les fta- 
tues qu'avec horreur. Mais le comble de la dé r 
raifon eft, ajoute l'Auteur, qtrê ces mêmes Chré- 
tiens d'Orient nç peuvent ignorer que les anciens 
payens adoraient également les tableaux, images 
de leurs Dieux , & qui étaient expofés dans les 
temples à la vénération publique : car qui ne fait 
quel -culte les Egyptiens rendaient à leurs tableaux 
hyéroglyphiques ? Platon ( darcs fon fécond livre 
des loix) ne défend-il pas aux peintres de s'exer- 
cer à autre chofe qu'à des tableâux facrés ? Lucien 
(dans fon Dialogue des facrifees), ne dit-il pas auflî 
que les Dieux dès Egyptiens ont aujourd'hui les 
mêmes formes qu'ils avaient autrefois > formes , 
ajoute-il, peintes fupérieurement jadis, & qui font 
confervées, au rapport des Prêtres Egyptiens, de- 
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puk plus de dix mille ans. Dès le fecond âge de 
l'Egypte , dit $£mfay , (dans fon commentaire du 
troifieme livre de la Cyropédie , ) la connaiirance 
des myfteres fe perdit: les Egyptiens le livrèrent 
aux arts méchaniques , & s'enveloppèrent des om- 
bres de l'idolâtrie. Ce fut alors que la fculpture, 
la peinture & la poëfie obfcurcirent toutes les an- 
çiennes & pures idées : ce fut alors qu'on les re- 
vêtit de formes fenfibles & d'images , qui mal com- 
prilès par le vulgaire, en furent adorées comme 
autant de divinités &c. 

. LeR. P. Anfaldi prouve, après avoir combattu de 
la manière la plus avantageufe , les mauvais rai- 
fonnemens . des Grecs , que pour repréfenter les 
Dieux il s'en faut bien que tous les peuples ido- 
lâtres ayent eu recours à la peinture & à la fculp- 
ture , & qu'il eft faux ,que Pidolâtrie conGfte uni- 
quement dàiis ce culte des tableaux & des ftatues : 
car il y a eu beaucoup de nations qui n'ont eu 
d'autres divinités que des pierres informes , des ja- 
velots, dés glaives , ou autres chofes tout auflî 
éloignées de la peinture que de la fculpture. Et 
en effet les Perfes n'adoraient-ils pas les fleurs > les 
Arabes une pierre s les Thefpiens ne repréfentaient- 
ils pas Cynthie par un rameau > les Cariens ne 
donnaient-ils pas' le nom de Dieu à un tronc d'ar- 
bre? un morceau' de roche brute n'était-il pas pour 
les Peffiniens «la féconde mere des Dieux , comme 
pe pique était le Dieu Mars des Romains , & ua 
£uits la Jui^on des Samoiens ? 
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Au-refte, il n'eft pas étonnant , dit le P. À. qxtê 
la peinture & la fculpture ayent jadis hâté merveil- 
leufement les progrès de l'idolâtrie. On fculptait ; 
on peignait les Dieux d'après les idées outrées , on 
plutôt d'après le délire des législateurs , ou d^près 
les impoftures des Prêtres, qui pour fe rendre plus 
néceflaires , ne parlaient des divinités que fous le* 
traits les plus effirayans. Remplis de ces fauflesr 
idées , les Sculpteurs & les Peintres ne s'attachaient 
qu'à donner aux repréfentations des Dieux les for- 
mes les plus terribles ; l'un «tait environné 1 de fou- 
dres - y l'autre , les yeux menaçans , était dans l'attitu- 
de d'un guerrier qui va lancer une flèche meurtriè- 
re, &c. & tous étaient d'une taille gigantesque & 
' d'une figure fanguinaire & féroce. Car plus ces 
nionftrueufes figures étaient cololîàles, îplus elles 
inspiraient de terreur 5 & les feerifices , les prières , 
les hécatombes , fi avantageufes aux Prêtres , étaient 
en proportion de la crainte que les Dieux inspi- 
raient, &c. 

L'Auteur parlant en homme inftruit des "progrès 
. de la peinture chez les Grecs, rapporte en épreuve 
de fbn opinion le dialogue qu'on lit dans le troi- 
fieme livre des chofes mémorables de Xénophon, en- 
tré Socrate & le célèbre Parrhafius 5 dialogue dans 
lequel Socrate demandant à l'artifte s'il eft poffible 
d'exprimer des chofes qui n'ont ni proportion , m 
fymmétrie, ni parties , ni couleurs s le pinceau peut 
tout exprimer , ' répond le Peintre ; un caraétere heu- 
reux , magnifique , généreux , humble , chafte ou 
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pf adent , de même qu'un caradere dur , cruel , ou 
impùdent. Sans doute, dit le P. A. Xenophon 
feifait alors allufion au tableau de Parrhafius , dans 
lequel cet habile Peintre repréfente le génie des 
Athéniens- fous les traits d'un jeune homme en 
même tems férieux •& enjoué , en colère & tran^ 
quille , injufte & inconftant , doux & compatiffant, 
vain, orgueilleux, féroce, intrépide, & lâche ce- 
pendant. 

Il n'eft point étendant , dit ailleurs le P. A. , 
qu'il y eut jadis infiiûrtient plus de ftatues que de 
tableaux. Le peuple groflier eft fans comparaifon 
plus affedé par une rçpréfentation fculptée , même 
de la; plus informe manière, qu'il ne l'eft par le 
tableau le plus parfait ; attendu qu'il n'entend rien 
à la beauté du coloris , à la côrredion du deflein 9 
à la régularité des ombres , à la dégradation de» 
couleurs &c. ; au lieu qu'une ftatue grofliere te 
frappe par l'extrême rellèmblance qu'il y a entr'el- 
le &~un homme: & plus cette repréfentation d'hom- 
me fera coloflàle & hideufe, plus elle affedera la 
timide ignorance & la fuperftiition. Voilà pourquoi 
les barbares qui n'ont ni tableair, ni aucune idée 
de peinture , adorent cependant des ftatues groflîe- 
res qui leur repréfentent leurs Dieux , &c. D'ail- 
leurs , quiconque eft un peu verfé dans la donnait 
fance de ces deux arts , fcait combien il eft plus fa- 
cile d'être habile Sculpteur que Peintre médiocre. 
Ce n'eft pas qu'un Sculpteur qui exerce fon artfu- 
périeufement, ne foitun artifte très recommanda. 

14 
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Me y mais enfin il eft au - deflbus d'un Peintre foJ 
périeur 5 & tout le monde fçait que pour un fcul- 
pteur excellent , il y en a peu de médiocres , & une 
quantité prodigieufeau-deffous delà médiocrité. Or> 
c'était cette nombreulè clafle qui jadis rempliflait 
les temples & les villes de ftatues des Dieux ; tandis 
que la peinture n*avait à oppofer en nombre à cette 
multitude , qu'un Zeuxis, un Appelle, un Parrha- 
fius> & quelques autres de cette force, qui jaloux 
de leur réputation, & trop habiles pour livrer au 
public des tableaux imparfaits , finiflàient lentement 
leurs ouvrage^ , & n'en achevaient dans toute leur 
vie qu'un très petit nombre , peu comparable à la 
multitude des ftatues qui s'accroiiTait chaque jour. 
' Ce traité , qu'on lit avec plaifir , eft bien digne, 
par plufieurs confidérations, des talens & des di- 
Verfcs connaiffances dont le P. Anfaldt a fi fou- 
vent donné, des preuves, . ' " 



5. LX. 

Sermons fur divers Textes de P Ecriture Sainte , par' 
Mr. A. Mattlùeiiy Pajleur de PEglife française Re- 
formée à Francfort, en 2 Tom. /#-8 - A franc- 
fort chez les frères André 1767-68, 

L'éloquence facrée doit être noble & fimple , & 
fes plus beaux traits doivent être empruntes de la 
Sainte Écriture. Ce n'eft ni dans les jardins du 
Psurnafle , ni dans le fein des Académies, que les Mu 
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ttiftres de l'Evangile vont chercher les ornement 
de leurs difeours. Les livres des Prophètes &c 
font la richeife des véritables Prédicateurs , tandis 
que ces honimes , qui n'en ont que le nom, ne 
lavent que fe parer d'un ftyle épigrammatique & 
ridiculement coloré. 

Les Sermons de Mr. Matthieu fe diftinguent en 
tout fens , on y trouve ce ftyle noble & mâ^e , qui 
doit caraftérifer les Miniftres évangeliques , & point 
ces phrafes bourfouffîées , ni ces exprelRons poéti- 
ques, ni- ces antithefes, ni ces jeux de mots qui 
compofent aujourd'hui la plupart de nos Sermons. 

Le ier. Tome contient 16 Sermons , & le 2cf. c 
If, qui ont tous, pour fujet des matières très* 
intérelfantes. Les. gens de bien y trouveront un 
grand fonds d'inftrudion , & les Miniftres de la 
divine parole des .modèles de cette éloquence noble 
& fimple, qui touche les cœurs , en éclairant leg 
efprits. 

Nous n'en repréfenterons que deux traits , tirés dû 
6. Sermon du 1er. Tome de la Nécefjïté de /'i£ 
xijlence de. Dieu , où il eft dit : .„ Qui eft-ce qui à 
5> mis fur nos tètes cette fuperbe voûte dont les 
5;) nuances & les couleurs font fi douces & fi agréà- 
w bles ? Qui eft-ce qui y a femé avec tant de pro- 
jjfufion ces corps, qui étincellçnt de la plus vive 
, 5 lumière, qui répandent leur clarté ftns s'épuifèr* 
» & à qui le tems ne fait rien perdre de leur éclaé 
3;) & de leur beauté ? Parmi ces corps lumineux > 
^j'en apperçois un qui attire toute mon atteu* - 
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^ tlon , c*eft le Roi du jour , c'eft le pere ée la lu-^ 
^miere naturelle , c'eft en un mot, le foleil. 
„ Quelle n'eft pas fa beauté ? Avant que de fortir 
des barrières de Paurore , quelle douce lueur , 
quel éclat , quelles couleurs raviflantes tt'impri- 
>5 met-il pas dans les nuages légers qui font fur fa 
^ route ? Et lorfqu'il s'élève fur l'horizon , avec 
^ quelle pompe & quelle profufion de lumière ne 
„ commence-t-il pas fà courfe ? De quelle magnift- 
p cence n'eft -> il pas revêtu ? De quelles couleurs 
55 n'embcllit-il pas la nature ? Il couronne les mon- 
' n tannes de lumière , il réveille , il refïiifcite les 
» créatures engourdies, endormies par fon abfence. 
p Au morne filence qui régnait dans les campagnes, 
33 dans les boi$ & dans les villes mêmes , luccedent 
„ dès voix, des concerts, uné a&ion, un mouve- 
v ment qui font voir que la nature a repris comme 

* une nouvelle vie. Eft-ce le hazard qui' a fait ce 
„ corps fi beau, fi magnifique, ce corps qui nous 
M décQUvre les principales- beautés de la nature & 
^ fins lequel elles feraient couvertes pour nous d'un 
^ voile impénétrable. Certes ceux qui peuvent 
3 , pénfer de la forte n'ont jjuere fujet de; fe féliciter 

de l'étendue de leurs lumières ni de la pénéjtra- 
?> tibn de leur efprit. &c. 

„ Une machine auflî vafte, auflî compofée que 
^ ce monde, nefaurâit fubfifter long-tems fansfe dé- 
35 ranger , à moins qu'un Être tout puiflant & tout' 
„ fage ne prenne foin de Ta. cbnfervation. L'expé- 

# rience le montre , les machines les nlieux concer- 



\ 
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* w tées fe détraquent au bout d'un certain tems , les 
w reflbrts s'ufent &plus elles font compofées & plus 
n elles font fujettes au dérangement , il n'y a que 
„ les foins de ceux qui ont été capables de les faire 
>5 qui puifent les entretenir. Le monde fublifte de* 
„ puis plufieurs milliers de fîecles > dans fbn ordre , 
„ dans fa beauté , fans avoir reçu d'atteinte con& 
55 dérable. Il faut donc nécéffairement qu'il y ait UA 
# Etre tout-puiifant & tout fage, il faut qu'il j 
à ait un Dieu qui le confervé & qui le gouverne. &c. 



§. LXI. 

Die gewijfe Zuiunft des Meffias &c. eu Sermon: fur 
la Gen. Chap. 49 , far M. Spàrlin. in %o. à Basic 
chez Imhof & fils 1769. 

L'Auteur de ce Sermon s'eft attaché d'un côté à 
expliquer foigneufement & (Tune manière iimple & 
claire le véritable fens de fon texte & de l'autre 
à préfenter les douces confblations que donne cette 
Prophétie de Jacob. * Les preuves font tirées & ci- 
tées des Livres faints , manière unique de convain- 
cre un Chrétien & de le fortifier dans fa foi j & 
nous l'avons lu avec plaifir & édification. 



§. LXII. 

Les CLuatre Parties du Jour, fot 
me traduit de V Allemand de Mr. ZacharU i. t/e. 
' hime grand in-%o. orné de cinq jolies ejfamfes & 



Digitized by 



C .140 } 

de pluficurs vignettes dejjînées par Mr. Ch. FJfen & 
gravées par Mr. C. Baquoy > A Paris, chez Mujler y 
jils , Libraire , quai des Augufiins , au coin de la 
rue Pavée. 1769. prix 6. liv. 

Mr. Zacharie jouit dans fk Patrie d« la réputation 
la mieux méritée par des Poèmes heroi - comiques 
qui font les plaitirs des gens de goût. Son Renom- 
mifie fur - tout eft un ouvrage unique , par les ima- 
ges, plaifantes & neuves dont il eft rempli, & par 
l'invention même du Poème. Celui des quatre 
faifons , dont on vient de donner la "traduction , 
eft d'un genre différent & a été compofé par P Au- 
teur idans un-âge fort tendre. Le Poète» dans ce 
JPoëme , îransporté fur ks ailes de l'imagination 
& le pinceau à la main copie les tableaux variés 
jque.la nature -étale fjicceffivjement à fes yeux. Mais 
quoique ces images puifées dails le fpedtaele "de 1 la 
^ture foient revêtues de ce coloris qui plait, qui 
(enchante , nous croyons cependant que l'on admi- 
rera encore plus le peintre dans les tableaux du gen- 
re comique qu'offre ce Poème & pour lesquels il a 
reçu une touche vraiment originale. Nous cite- 
rons celui-ci tiré, du chant du matin. Il fervirade 
plus à faire connait're le mérite de la traduction. 
53 Le Soleil éclaire déjà les peuples du couchant , 
„ il touche au tiers de fa carrière, & l'on fommeil- 
9J :le encore dans les Palais du luxe & de la volup- 
^, té! -Enfin > Tépfiistréforier des rapines publiques, 
^Jk beauté qui les prodigue fe trainent en haiU 



Digitized by 



< i4i ) 



a lant à la table des boiflbns orientales. Les maC 
j, carades du bal folâtre habitent encore dans VU 
» magination de la jeune Amaranthe. Les foucis & 
„ la pâleur ont déteint fes joues colorées ; un nua- 
,3 ge de vapeurs -humides environne encore fes yeux 
abatus & plombés 5 tandis que fon époux exhale 
33 les fumées du vin de Champagne , & les diffipe 
,3 par des élixirs d'abfynthe & de citron , elle répa- 
,3 re fon coloris avec des rofes artificielles. Les 
33 parfums , les vafes d'or & d'argent , les pâtes 
33 ambrées , les écrins brillans , font étalés fur & 
33 toilette. Les amours perfides & les ris malins 
3, voltigent autour du miroir. Un filence profond 
33 règne dans ce lieu , comme dans un fan&uaire > 
33 des Prétrefles offrent à la Divinité , tantôt une 
33 mouche , & tantôt un flacon. Cependant le vi- 
9» ftge ^fpj^brej & peip.fif 4e Ja DéefTe ne préfage 
33 encore que des tfcmpètes. Mais Dorilas qu'elle 
33 attendait s'avance. Il traverfe en chantant , les 
33 vaftes appartenons, & fe précipite en extafe fur 
33 une main d'albâtre rafraichie par de l'eau de la- 
,3 vande : il fe place d'un air paflionné devant la 
33 Béefle. C'eft alors que les mines de celle-ci an- 
33 noncent la guerre , & fes fouris des viéloires. 
33 Avec quelle négligence malicieufe elle laifle per- 
33 cer mille traits éblouilfans ! Comme elle affeéte 
,3 de ne pas appercevoir le defordre de fon desha- 
33 billé ! Comme elle repait des tréfors de fa gorge 
33 les yeux avides de fon amant ! En vain fa con- 
33 verfotion, tantôt çjijouée & tantôt férieufe, fem- 
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» ble cacher le deflein de fon cœur. Mille grâce» 
„ pleines de feu , enchantent le héros amoureux. 
„ Sure de la conquête de cet amant , la joie brille 
x dans fes yeux. Elle écoute fes éloges avec un air 
v animé , & reçoit fes hommages avec une lan- 
^gueur, qui préfage plutôt fa défaite que fon 
w triomphe ". 

§. LXIII. 

Oeuvres mele'es de Mr. de Rozoi, 2 vol. 
in-8°. fetit formata à Paris, chez Des Vente de 
Ladoué , Libraire , rue Saint Jaques , vis-à-vis le 
Collège de Louis le Grand. 

L'Auteur qui s'eft déjà fait connaître avantageu- ' 
-iement par un .Poëmc furjesjèns >.a ntfTçmblé dans 
les deux volumes que nous annonçons tout ce qui 
eft échappé à fa plume facile. Ce recueil eft par- 
tagé en différens livres qui contiennent des Epitres 
morales , des Epitres galantes , des Fables , des Poë- 
lîes fugitives, des variétés littéraires où Ton trouve 
un eifai fur l'éducation, le portrait d'une femme 
aimable , eftimable & heureufe , une differtation 
fur la littérature &c. L'amour pour les lettres , 
que l'Auteur témoigne dans cette dilatation , eft 
un fur garant des nouveaux progrès qu'il fera dans 
la carrière qu'il entreprend de parcourir. Mr. de 
Rozoi dans cet écrit cherche à venger les Lettres 
du mépris que leur portent ces hommes qui ne 
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conriaiflènt d'autres biens que ceux qui frappen* 
Jes fens. Ces efpeces d'hommes ne demanderont 
point à quoi fèrt un Tailleur & un Maçon , parce 
.qu'ils fentent le befoin d'un habit, d'un logement; 
mais ils demanderont avec un rire ftùpide à quoi 
•fervent les Gens de Lettres , parce que leur vue 
courte apperçoit moins l'influence des Lettres fui: 
les avantages dont nous jouiflbns dans la focieté. 



§. LXIV. 

Précis de Chirurgie Pratique, con- 
tenant VHifioire des Maladies Chirurgicales , & Id 
manière la plus en ufage de les traiter ; avec des Ob- 
fervations & remarques critiques fur dijférens points. 
Ouvrage divifé en deux parties : la première traite 

'^lâes^mafaitès^X^irïirghales en général ; la féconde de 
toutes les efpeces de maladies qui attaquent le corps 
humain & qui exigent le fecours de la Chirurgie} 
avec des figures en taille^douce. Par M. P***; M. 
2 volumes in-8°. A Paris, chez Vincent , Impri* 
meur-Libraire , rue S. Severin, . 

L'Auteur qui fait avec fuccès des Cours de Chirur- 
gie , a compofé ce, livre élémentaire d'après les ob- 
fervations & les expériences des plus habiles Maî- 
tres. Plufieurs points importans de l'art Chirurgi- 
cal y font difeutés & approfondis. Cet ouvrage no 
peut donc manquer d'être de la plus grande utilité , 
non feulement à ceux qui fuivent ou qui fuivronfr 
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les Cours de Chirurgie de M. P***: mais encofô 
à tous les jeunes Chirurgiens qui voudront s'éclai* 
cir fur les objets eflentiels de leur art , ou qui dé- 
lireront de connaître les fources dans lesquelles il 
faut puifer pour acquérir les lumières qui leur man- 
quent. Ce Précis de Chirurgie pratique ne fera pas 
moins eflentiel aux jeunes Médecins. La Chirur- 
gie, comme l'obferve i ? Auteur, eft dans plufjeurs 
circonftances le flambeau de la Médecine. Perfon- 
ne ne doute <\e l'utilité des connaifTances anatomi- 
ques pour l'exercice de la Médecine y mais la Chi- 
.rurgie eft elle-même une efpece d'anatomie : elle 
nous apprend à travailler fur le . corps de l'homme 
vivant. 
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GAZETTE 

LITTERAIRE ET UNIVERSELLE 

DE UEUROPE, 

Du Lundi 6. Mars 1769. 
$. LXV. 

Etat de ta Cor/e , fuivi du Journal <Tun Voyagé 
dansVlsle des Mémoires à Pascal Faoli 
par Mr. Jauies Boswell. Orné d'une 
grande Carie nouvelle & e xatle de la Çorfe ^ des 
A3es Originaux > traduit de l'Anglais Çj* de Plta* 
lien y far Mr. S. D. C avec une Préface du Tra- 
MuSeur > en %. voL im-I2. de 6^ pages en tout y 
Londres 1769. Et à Laufarme , chez François GraC 
fet & Corap. Ce Livre eji très -bien .imprimé fur 
du beau papier Jiu. Le prix eji. de 2 L. de Suijfe 
ou 3 L. de France. Les Lettres que Pon écrira aux 
Libraires , pour fe pourvoir de " ce livre , doivent 
4tre affranchies , vu la modicité de fon prix. 

La Curioiité univerfelle a rendu cet ouvrare in- 
téreffant , & en a fait foliiciter la Traduction avec 
tant d'ardeur qu'on n'a pu la refufer au Public. Il 
eft rare qu'elle foit fi générale fans être fondée, & 

Tome IV. * - K * 
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elle Fett fans doute* vû les circotTfhtncefr {mg&lie- 
res dans lesquelles fe trouve le Peuple Corfe. Nou* 
ne préviendrons poiat là deifus le Le&eu* y & fans 
toucher à la thefe politique , à l'exemple du Tra- 
du&eur impartial de PEtat âe lit Corfi , nous 
mettons au jugement db l'Europe -& delà goftéri- 
té. Sa Préface n'eft que Pannonce de l'ouvrage , & 
le tableau raccourci des traits les plus inftrudifs &r 
les plus failk&ïfc de cette fiiflîoiirc; L'êpitre dédica- 
teire e(i adreflee au Général Paoli $ elle eft fîmple 
& noble. S'il y parait quelque enthoufiafme , on 
verra du moins qu'il a pour objets de grandes qua- 
lités & cfléminentes Certes. 

Mr. BotwtS fend compte <fe foi* travail dan& fa 
fréfece & ûidiqàé le*' fcttrces àbts& fesqudles* il a 
ptàtë 5 & il le fek afftuîémem avec tmô franekife 
qui hiî fàtYtemhéVK.* 6e caradere règne également 
tteiw PIi«r©dtr<ttiom On y trouvera des principes 
qtte la raifort nfe ^aurait de&Ttover , j*uxe cprtltne 
ènvo^ifbit que kl JnAtce , Se dis anasirae* d'une 
Félitiçtitf cjfai fera- eanftammeAt la gloiïe de $|ux 
$ui kfr ofefe*vô#oat& là i&icit»' de ceuec qui eakfe- 

- Ce* outfâge eff &v$k dette whimw «ktai 1^ 
premier copient <fa&«ttl deferiptiott géograjhi- 
que ancienne & moderne da l'Isle de Corfe y fa dit 
tribution en Provinces ou Pîevés, icffriitolfe natu- 
relle de fes productions. On. verra qu'elle éft aboli- 
dtamment pourvue de toutes les cîiofës nécèl&irës 
à la vie , & elle le .fera bien plus lorsqu'un état 
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paifïble auquel fis Tiabitans n'ont jamais pu parve. 
air encore , leur permettra de s'appliquer à la cul- 
ture des terres , qui dans la plupart de lettre vaJAées 
font de la plus grande fécondité. L'Isle n'eft paç 
moins riche en produ&ions agréables» pour le lu* 
xe même & pour le commerce. Ses montagnes, * 
les côteaux & {es plaines lui donnent L'avantage 
des divers climats , & lui procurent avec des grains» 
des fruits & des vins exquis , une grande falubr*. 
té à l'exception de deux ou trois marécages qu'on 
pourrait faigner. Partout ailleurs l'cûr eft très pur t 
ce qui contribue beaucoup à la vigueur & au cou- 
rage de lès habitans. Ses rivières & fe& eaux font 
abondantes , fes ports & fes havres excellents. Ses 
vaftes for ëts donnent les plus beaux bois det cont 
trudion pour la marine j ainlî l'on peut dire que 
rien n'y manque qu,e la tranquillité néceflaijre pour 

en Jouir, .n v 

Après cette defcription qu'orç trouvera furement 
très curieufe , l'Auteur recherche l'origine de laNa^ 
tion Corfe dès les tems les plus anciens : connuç 
d'abord fous, le nom, de Callijie , enfqite fous celui 
de Cyrnus^ & appellée enfin Corfc du nom d'une 
femme Ligurienne qui donna lieu aux Liguriens , 
dit la tradition , d'y conduire une colonie. Dès 
lors elle pafla fous la domination de pluiïeurs Peu- 
ples. Les Phéniciens, les Etrusques, les Carthagû 
nois , les Romains, les Goths, les Sarrazins, les 
Papes, les Rois de France, les- Maures, les Pi- 
fans & les Génois fe fuccéderent jufques au XIV 

K % 
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Siècle , fans que les Corfes cuflent jamais celle dé 
lutter contre leur mauvaife fortune & perdu de vue 
le bonheur ineftimable de la liberté. Dès là on ver- 
ra, avec d'autant plus d'intérêt qu'on aura d'huma- 
nité * tout ce que <;e Peuple généreux a fait pour 
la recouvrer , jusques à l'an 1739 , que le fameui 
Baron de Netvhoff y aborda & en fut élu Roi fous le 
nom de Théodore I. Ce morceau d'hiftoire , dont 
Mr. Bofwell a pu s'inftruire exactement dans Plsle, 
eft très curieux , quoique court , parce qu'on ne 
fçavait gueres à quoi s'en tenir. 

Un Traité entre la France & la République de 
Gènes ayant donné lieu en 1738 au premier envoi 
de troupes Françaifes commandées par Mr. de Boit 
fieu & en 1739 par Mr. de Maillebois , Plsle en- 
tière fut conquife par les armes de la France qui la 
conferva jufqu'en 1741 que des intérêts plus im- 
portans la lui firent abandonner. Alors les .Corfes 
reprirent vigueur fous deux braves Généraux ; 
mais leurs divifions nuifîrent beaucoup à leurs 
progrès jufquesà Tan 174? , queie Comte Dome* 
fiico Rivarola arriva en Corfe avec quelques Vait 
féaux Anglais. La guerre aVec les Génois conti- 
nua jufques en 1753 que le valeureux Général Gaf- 
fori fut aflaflîné. Dans cet intervalle , il y eut quel- 
ques négociations infrudhieufes pour fe mettre fous 
ja protedion de l'Angleterre 5 & tous ces évenemens 
conduifent à l'époque remarquable de Péleétion de 
l'illuftre Pascal Paoli par le Confeil Suprême 
de la Nation le 1$. Juillet 1755. Il s'en défendit 
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beaucoup; mais il femble, félon notre Hiftorien, 
que la Providence Yy eut deftiné. Il parait du 
moins qu'il Tétait par {es talens fupérieurs & par 
la fageffe , car dès ce moment il fit une étude ap* 
profondie du cara&ere de fes Compatriotes, & ne 
cefla dès lors à travailler à leur vrai bonheur, & 
à convertir leurs vices même en vertus. Son acU 
miniftration & les réglemens qu'il procura furent 
tels qu'ils devaient être pour un Peuple rendu féro- 
ce par des guerres continuelles , & déchiré par des 
faétions inteftines. 

P A o L I avait presque achevé d'affranchir fa Pa- 
trie de la domination Génoife , lorsque la Républi* 
que de Gènes conclud un Traité pour 4 ans avec 
le Miniftere de France ; en vertu duquel Mr. de 
Marbmif paffaen Corfe avec 6 bataillons de Trou- 
pes auxiliaires vers la fin de Tannée 1764 pour oc- 
cuper & èôiiferver aux Génois les Places de Bajlia, 
San Tiorenzo , Calvi , Algagliola , & Ajaccio. 

Mr. Bomell affure que les Corfes fè conduifirent 
à cette occafion avec tous les ménagemens imagi- 
nables par la prudence du Général Paoli : On peut 
le voir par les délibérations du Confèil Général , 
qu'on eut foin de publier. Les opérations de la 
guerre refterent dès lors fufpenduës , & l'habile 
Général ne perdit pas un moment de ce tems de 
calme, pour affermir fa nouvelle conftitution. 

Le refte du premier Volume eft employé à don- 
ner le plan d'une Démocratie tempérée , que M. 
Bosvrell regarde comme un chef-d'œuvre, & que 
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le nouvel Epaminondas a formé après âe profon- 
des méditations relativement à la Religion , ail 
gouvernement Civil, au Militaire, au Commer- 
ce , aux fcietices , au génie & au cara&ere des 
Codes cprti ne traite jamais 4jue. comme fes frère* 
<ni fes eirfans. 

Nous notre en tiendrons là pour le coup, noué 
ïcfervant de faire connaître dans une pièce fuivantt* 
les objets encore plm intéreffimts contenus dans 
te fécond Volume : mais la propreté & la beauté 
de Pimpreflîon de ce Livre n'éohapperont pas au 
ledtetir attentif , 4e inèrae que la modicité de 
fon ptix. 



§. iXVL 

Oronoka ou le Prince Nègre y imitation Je JAnglois , 
nouvelle édition* revue & corrigée par M. de la 
Place. A Londres & fe trouve à Taris chez Ven- 
te , Libraire au bas de la Montagne Sainte Gene» 
vieve , 1769. 

Madame Behn, dont la plume ^agréable & tou- 
chante a feit les délices de l'Angleterre fous le 
tegne de Charles II , a cherché à peindre dans ce 
&oman,, dont le fond «ft hiftorique, les vertus & 
les infortunés d'un Prince Africain enlevé à fe pa- 
trie, à fa fomille, à fa gloire par fe perfidie d'un 
Capitaine «de Vaifièau Efpagnol. Cette Dame qui 
fcaffa une partie de £x jsunefle dans la colonie de 
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domain y <*t la conuaif&nce du Prince Nçgte qrçl 
y apafc^té tradjpocté* & c'eft le plus fouvent cojiv. 
«me tém^Hi oçulake qy'slLe raconte, ou pour .avoir 
été infante par te bo^qhe *nême du Prûice Afri- 
cain, M. *k te Place , eu feifiint pafler dans $otre 
langue /cotte jDffodudUou Anglaife , $t cherché ji 
edowir <Ktftajuo£ traits qui nuiiaiçnt à l'effet dp 
ttiflms» & a développé d'autres qui lui doiv 
oect tout Uiafcôrèt <4<HSt il t aft iufceptible. Oronolco 
-dans des d&rs »offre Je fpedtacle peu commun d'uç 
garant cfenâ^ble j& :4&n Prince vertueux au* ^priXe* 
btoc l'infattuti?. >L^ **©wreUe édition de ce Ro~ 
mm* fwte^wc ieaucoi^p r de ibia, jae.peut que luji 
-mériter de plus en plus l'accueil favorable du Publia 

T,A>N,£ASJ des Révobtfiws de la Littérature ancienr 
w ^ nwwfcm^ JP*r ^ C^arjes D exista* 
îProfeJfenr d'0oguwce,& de Belles -Lettres au Coin 
fio^mlde Turipj Quvr } ege traduit de ï Italien, 
avec cette Epigraphe : Difficilis mora in iummo eft 
Lmcjnw. ia-iz. Jt<4&$. fages, A Paris , chez 
ïDefaqito de h Dmé^ Ijhrme* vis-à-vis le Collège 
. Mdmis Je -Grand. I?fi8. On trouve f Edition ori- 
. sjriwtk de ice isivw t fréfçr*kle *n tout fensà La 
. du&W 3 « Italien » a bâZrks gditwrs de çette &wtr 
le. 9 fims Je titre frijmtij faite JUvolusioiji jl% 
taUa Likri venfckquatrp 4i |C^o Pe^ina 4. J. w4 

•Cet «téreâant -ouvrage , nouvdldtneiittiraduit iê 

K 4 
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l'Italien, fut annoncé par les Journaux en 17S 
La Gazette littéraire de l'Europe approuva quelques 
uns des principes fur lesquels Mr. Denhm s'eft fon- 
dé s mais elle s'infcrivit en faux contre ces affer- 
mions de l'Auteur , " Que le fonds propre à certains 
genres de compofition s'épuifé bientôt 5 qu'ainfrle 
nombre des Drames fufceptibies d'un grand fuccès 
eft très borné, parceque les tableaux de la vie hu- 
maine , ne fçauraient fournir beaucoup de traits 
qui préfentent un grand intérêt 5 Qu'il faudrait en* 
fin étendre la nature , ou créer des paillons ju£ 
qu'à préfent inconnues au cœur de l'homme , pour 
que les Orateurs & les Poètes euflènt de nouveaux 
traits à exprimer. &c. n 

Nous ne renouvellerons point aujourd'hui ce pro- 
cès s mais nous allons donner un précis de Penfem- 
ble de cet Ouvrage rempli de goût & de recherches 
favantes; < On y fuit pas à pas la Littérature, chez 
les Grecs , chez les Latins , en Italie , en Efpagne , 
en France, en Angleterre , en Ecoffe & chez les 
Allemands. 

Le Tableau de la Littérature Grecque préfènte di- 
vers Ouvrages immortels, & trop connus pour que 
nous en parlions en détail ; Homère , Heliode , 
Hérodote , Thucydide , Platon , Hippocrate &c. De- 
metrius Phalereus fe forma un ftile figuré & màme 
poli , mais moû & lâche $ & c'eft à fon tems qu'on 
fixe la décadence de la Littérature chez les Grecs. 

L'Auteur quitte la Grèce avec les Belles Lettres, 
i& les fuit dans le Paï» Latin. A pçine iç méchanik 
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me de la langue latine fut-il réglé que lef Poètes 
. & fpécialement Terence, en firent ufage'avec rue- 
ces. C'eft ici le liecle d'or de la Littérature Ro- 
maine, le fiecle de ces Hommes à jamais illuftres » 
Ciceron, Sallufte, Céfar , Virgile , Horace ^ TibuL 
le, Properce &c. fur qui cependant la Grèce con- 
ferve presqu'en entier le mérite & l'honneur de l'in- 
vention. C'eft fur la fin du fiecle d'Augufte que 
. le bon goût commença à décliner. Velleius Pater- 
culus affeéla enfuite un ftile trop étudié , trop pei- 
gné, qui par-là dégénère du ton de franchife & de 
. la noble fimplicité de Célar*& de Sallufte. Seneque 
. reprit les défauts des littérateurs de fon tems , & 
donna dans tous les défauts qu'il reprenait. 

M. Dettina parcourt enfuite rapidement le re- 
nouvellement de la Littérature Grecque & Latine 
fous Trajan & les Antonins * l'âge d'or des JuriC 
cc«ifuk»s^ ie fecle des Barbares ^des^Arabes & des ' 
Scholaftiques , & fe hâte d'arriver au berceau de 
la langue Italienne. Il décrit les circonftances qui 
. ont favorifé les progrès de la Littérature en Italie. 
Les medifances de Dante dans fes Comédies ; les 
expreflîons tendres & galantes de Pétrarque t les 
deferiptions licentieufes & obfcenes de Boccace dans 
fes contes &c. " Pétrarque dit - il, a écrit avec 
tant d'élégance & un choix d'expreflions , un tour 
de phrafe fi délicat, que depuis 900 ans, perfon- 
ne n'a pu fe glorifier d'avoir ajouté quelques de- 
grés de perfection au ftile de fes poéfies amoureu- 
m fes* 11 n'y eft queftion que de l'amour platonique* 
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' où les ottonvemens du cœur oiit frtjis de part que 
4es plaifirS des fens. Oeft fur oe fujet qu'il a corn- 
-paie joo Sonnets , & fcs Cms&ni , où il a rouai 
le fublime de l'Ode & le tendre de l'Elégie &c. . . . 
Ces trois Ecrivains ^excitèrent rénaulatio^i des gÉ- 
nies Italiens à cultiver leur propre langue. 

Cependant ce germe heureux tarda k fe dévelop- 
per jufques vers l'an 1500 , où des 4iorrones fçp.- 
vans qui paflerent en îtrfie après la -prife ;de <3onC 
tantinople , échauffèrent tous les eîprits. Rien âe 
plus merveilleux que les progrès que fit alors 4a 
littérature. La poefie Epique y réuflît fur tout. 
VAriojïe fe diftingua par la fécondité de fon ima- 
gination, & p^r la beauté du ftiie & de la verfifi- 
cation. . . . Après lui Guarini donna Ton Faftor Fi- 
do 9 Sannaz&r fon Arcadie; M oiza fa Nymphe Ty- 
fcerine ; le Tajfe fon Aminthe &c. Le théâtre fut 
m^l fèrvi» & PEloquence de la Chaire eut* alors 
peu d'éclat Jérôme Mtdfo Evèque de Bhonto pat 
fa pour le premier Prédicateur de fon tems ; il fut 
même choifi -pour prononcer le difeours de l'ou- 
verture du Concile de Trente ; cependant fi l'on 
excepte quelques beaux endroits qui s'y rencon- 
trent , fes Sermons ne font que des phrafes compo- 
ses de Textes de l'Ecriture pris au hafard & ap- 
pliquées fans goût & fans juftelfe &c. 

La décadence de la littérature Italienne arriva à 
ïbn tour ; & comme en <?rece & à Rome , elle 
s'épuifa par les raônemens , les fubtilités & les 
1 jeux de mots. Le Cavalier Marin parait avoir in- 
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troduit le premier ce mauvais gtfût. "C'était ungA. 
niefécond, vif, plein de chaleur, libertin, Kcentieu*. 
Trois autres poètes avaient -néanmoins commcnoéJà 
ouvrir la voye aux métaphores inutiles , aux àllufionp 
& à ces traits d'efprks que Ton appelle Goncetoi f 0b 
ibnt Ange Cqftanzoik Tajfe , grand poète fansdoute*, 
mais qui par fon exemple a autorifé en prèle Gom- 
me en vers l'abus du ftile figuré * des faillies*; 
h& Chmbrera qui *n s'élevant au deflus d-une foute 
-^Ecrivains par PénergieSdafublimité de fon ftile 
donné occafion à ceux qui l'ont fuivi- de pafïèr toutds 
les bornes pour mettre du grand & du fublime. 

On a cependant été aflez fàge pour abandonner 
-enfin de nos jours *n Italie , le fuperflu,, l'empoii- 
1é, le guindé & pour reprendre un ftile finipie, 
grave , précis , refléchi ? Que ne fuit-on «et fexenu 
-pie par tout ? r 
* î < 1 ' r tu fuite firk demi la Garnie ^JuivaMe. 



§. LXVIIL 

Defa-iption d'une Machine aconfliqiie pour Us fourds^ 
tirée d'un Ouvrage Allemand , intitulé Voyages 
de M. d'UfFembach en Bajfe-Saxe, en Hollande 
& en Angleterre, par M. Pinge #0 N. 

Cette machine qui faifait partie de celles quelML 
Zumbach , célèbre Prôfefleur de Mathématiques 
à Caflel avait ramaflees dans fon Cabinet, eft une 
«Ipece d'oreille artificielie * on peut llexécuttr *a 
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argent ou en cuivre, qui font les deux métaux 
les plus fonores. Pour s'en faire uile idée exaélè 
fans le fecours d'une figure, on s'imaginera la 
.partie la plus évafée d'un Cor - de *. chaffe , mais 
un peu plus applatie, du centre de laquelle fort du 
,côté convexe un tuyau fpirai en forme de tire- 
bourre , qui , après avoir diminué en forme de 
cône , prend une autre direction , fuivant une li- 
gne droite qui n'eft prolongée que de deux pouces 
au plus. Ce tuyau eft terminé par un petit bou- 
gon percé, que l'on met dans l'oreille 5 c'eft par 
t>ù le fon paflè pour frapper le tympan de celui qui 
eft affligé de la furdité. On adapte un petit man- 
che ou tige dîacier poli* garni d'ébene, à Tefpece 
.d'entonnoir à laquelle on la rive. Cette machine 
reffemble alors à un petit écran 5 on la garnit de 
velours ou de cuir dans la partie qui eft la plus 
"vbifihe WVotti&k? 'poâr'garaA'tîr fe tifage^u 
froid qui eft inféparabie de la matière dont cet 
infiniment eft compofé. Pour peu que l'on réflé- 
chiffe fur faconftrudion, on doit concevoir qu'elle 
eft plus avantageufe que cette efpece d'entonnoir 
recourbé dont quelques fourds fe fervent aujour- 
d'hui 

Comme jios Gazettes ont pour objet tout ce xjui 
regarde les Arts utiles , nous ne croyons pas que la 
.defeription d'une machine auffi intéreflante par fon 
objet pût y être déplacée. On ne fçaurait trop répan- 
dre ce qui peut apporter quelque foulagementà l'hu- 
manité affligée. Nous ne doutons point que le public 
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ne fijache gré au voyageur éclairé , dans les ouvrages 
cluquel on a tiré cet extrait, d'avoir porté des re- 
gards curieux fur tîmt ce qui pouvait être réelle- 
ment utile. 



$. LXIX. 

Aimée Champêtre $ partie qui traite de ce qiCil con- 
vient de faire chaque mois dans le potager , 3. vol. 
in-12. A Florence , fe vend à Taris chez Vin» 
cent , Imprimeur Libraire , rue S. Séverin, & à 
Marfeille , chez Jean MoJJy , Imprimeur-Libraire , 
au Parc y 1769. 

Ceft un excellent manuel pour^cèux qui s'adon- 
nent à la culture du potager. L'Auteur y a rat 
femblé fous une méthode facile à faifir ce que l'on 
ne trouverait que très difficilement $affs les traités 
généraux & particuliers. Le riçhe propriétaire né 
lira point ce manuel fans, fruit. Il y puifera des lu- 
mières néceflaires pour diriger un Jardinier qui ne 
connait fouvent que fa routine. Ce Jardinier d'ail- 
leurs , qui verra que fon Maitre eft inftruit , ne cher- 
chera point à lui en impofer , il s'étudiera au con- 
traire à remplir fes devoirs avec foin & avec intel- 
ligence pour mériter fon cftime. 

$. LXX. 

Lettrtt de la Duchejfe de *** m Duc de ***, 
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> ft. voL htii2 tpetif format. A Paris chez Merlin j 
Libraire, me. de la Harpe* à V Image S. Jofeph , 
- 1769 y prix 3. liu. 1%. broché. 

La Duchefle de'***' forcée par fon indifférence 
£ n'être- que fpeâatrke r a. mis à obfervet un tems 
que les autres femmes n'empioyent qu'à fentk. 
w Je n'ai pu , fans que la crainté que .j'ai toujours 
n eue de l'amour, n'en redoublât > écrit -elle au 
„Duc de ***, voir combien de femmes il a per- 
w dues ; le peu de vérité qu'il y a dans vos. protêt 
„ tarions* & à quel point nous devons peu comp- 
a ne* fin- vos : fentiraens. J'en ai tiré ua autre 
„ avantage que je prifç infiniment moins qpe cela > 
5> mais que cependant je compte pour quelque cho* 
p fe , parcequ'iï m'amufe : p'eft de pouvoir juger 
^ fainement y de la perfidie des uns , & de la du* 
„ perie des autres , de voir combien fbuvent ovi 
^ prend pour IeS; efîfcts de l'rtmtmr, les 4 effets de fa 
w vanité -, combien il y a cPliommes qui? afeqiiétrPMft' 
p femme fans l'aimer 5 & ctorhbren, à leurtotre, fl 
?> y a de femmes , qui fe rendenrfims avoir dans le 
„ cœur Fexcufe de leur faibleife, & qui ne- Ty trotr* 
„vent qu'après: encore, n'eft-cepas fe ph» fou*. 
„ vent fans Fy avoir long-tems cherchée, qu'enfin - 
w eftes Fy découvrent. * 

Ces Lettres, didtéespar Pefprît de réflexion, doi- 
vent être lue* de fuite. EHe& mtéreôèrom tout lec- 
teur qui cherchera moins à fe diftraire , par ce que 
l'on appelle des faits , qu'à fe procurer une con- 
haiiïance utile <fu cœur humain. La Ducherfe 
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ée ***** apprench?» aux jeunes perfonnes à ne point 
régaler tes prerfScrs* moovemens qui les agitent* 
eowtme une paffioir qu'elfes tenteraient en vain» 
de e^mbattrê y à» mettre une fags défiance à la* 
flace d'une knfwdtnte fécuritéî à confidérer, en* 
fin (tomme le ptas grand défi malheurs la perte de- 
fa propre eftime & de ce noble oeguei} qu'ialpire. 
la vertu. 



f. LXX1. 

Qmfeils d'une meré à fon fils , toeme traduit de 
P Italien par le Sieur Pingeron, Capitaine 
d'Artillerie mfirvke du, foi & de. la République 
de Pbhgm. A ?a$is ,« chez- Vente v Libraire y au 
bas de la Montagne Ste. Geneviève^ 

Lff meffleuic teçot* de momie » pep 1^ eft 
l'exemple d'une nîert «eAdrtf qui s'ertxupa du foi* 
de former le cœùt & l'efprit de les enfans. Madame 
Picolomiiti Petra, Hucheflè de Vafto - Ôiïardi , 
d'urç de$ plus anciennes maifons . d'Italie - y égpte. 
ment cortnué par les* agrément de .fon elprit & pac 
les charmes de & perfbnne , emprunte- ioi le laa. 
gage de 11 Poéfie, poiir tracer à* fes enfans , legïpfcéce)*. 
tes de morale pratique qu'elle veut lfcùr iirfpirer. Ces 
préceptes font gravés» dans îe cœur de tout homme, 
vertueux, &• ne lui oifriront„rien qu'il ne iache 
très-biteùj mais il nfe fWUfr^du moins s'empêcher 
d'èfre iênlible £ la manière "tendre .& afiedtoeufe 
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avec laquelle ces préceptes font préfentés.-M. Pin-» 1 
geroii a mis le texte Italien à côté de & traduction , 
qui elt par tout élégante & fidèle* C« Poëme eft 
fuivi de plufieurs lettres qui y font relatives 5 & 
le volume eft terminé par un recueil de très jolis 
morceaux de Poëlie lyrique écrits en Italien & 
traduits en Français. 

$. LXXII. 

An EJfaion the Médicinal Virtues of acids^ by Samuel 
FAUR, pinte d for T. Cadell , fticcejfor to M. 
Millardj in the Strand. c'eft-à-dire , Eflai fur 
les vertus Médicinales des Acides , par Samuel 
Farr, 1 vol. in-12. prix 2 fchelings en feuille, 

* chez J. Cadell, fuccelïêur de M. Millard, dans 
le Strand , à Londres. 



Cours dt U&mg* de Gxmrv* étm e k ^769 Je afr>£mfe 



Paris à vue . . 
Lyon à vue - - 
Lyon payement - 
Nuremberg. - K • 
•Augsbourg - - 
Francfort - - 
Amlterd. Bco. 2. in. 
Londres 2 mois - 
Turin - - - . 
Gènes - - - « 
Livournc - - - « 
.Milan N - ■* - \ 
Louis d'or neuf 2 z = s 
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GAZETTE 

LITTERAIRE ET UNIVERSELLE 

DE L'EUROPE, , 

N°. XL 
Du Lundi 13. Mars 1769. 



§. LXXIIL 

Tabkau des Révolutions de ta Ltitfaafflre ^ 
Dernier Extrait. 

Après avoir donné urte idée de la Littérature 
Italienne , PAutèur paffe en Efpagne 5 & fans re- 
monter plus haut que la moitié du If Siècle , il 
trouve Tous Charles V & Philippe It un grand 
ncunbre de Savans du premier ordre , fur-tout dans 
les parties les plus utiles * telles que PHiftoire, la 
Morale , la Politique» On ne peut qtfadmirfcr dans 
leurs Poëfies le génie > la fécondité merveilleufè , 
Pimigination vive de leurs Auteurs , mais ils n*ont 
pas toujours un choix alfez fin dans leurs fujets. 
Auffi élégants que les Italiens dans le genre lyrL 
que & galant j inépuifables dans leurs pièces dra- 
matiques, ils ont eu la gloire d'être imités par les 
meilleurs Poètes Français & Anglais. Cependant 
leurs négligences ont beaucoup nui à leur réputa- 

Tome IV. L 
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tioir; ite n'ont point -et* d'Orateur fecré compta- 
ble à ceux des autres Nations. 

La Littérature Erançaïfe ouvres un plus vafte 
chapip à Mr. Denina- Comme ce fujet eft fort; 
connu de la plupart de nos Le&eurs , nous nous 
contenterons d'obferver après lui , que h règne de 
François eft l'époque de la rejnaiflance des Lettres 
en France. Quelle foule d'auteurs illuftres depuis 
lors jufqu'à leur déclin! L'Auteur croit que M. de 
Fontenelle leur a porté le coup fatal M. Rollin^ 
les foutint tant qu'il pût ; l'Abbé Des-fontaines 
leva aufli l'étendard contre les Beaux-Efprits. L'Au- 
teur fait enfuite diverfes réflexions fur Mr. de 
Montefquieu, fur M*. De Vpltaire, qui méritent 
d'être lues. 

C'eft. ai* Règne d'Edouard III, qu'on peut fixer 
lçs cqmmencemçns, de la Littérature Anglaife. Elle 
fp fortifia rapidement fous la Reine Eli^beth 5 
mais fon âge d'or fut f^ns contredit fous la Reine 
Anne. C'était; cependant fous l'immortelle Eliza*. 
beth» qu'écrivit Shakefpear, génie fubiime, doué 
de$ talens les pluç rares & qui eft tombé dans les 
défaits les plus monftrueux. Le comique le plus 
bas fe trouye placé cjans fès pièces à côté du*tra- 
giquç le plus majeftueux. Sous Jacques I les quo- 
libets & les jeux de piots fe virent fur le trône j 
le Prédicateur exhortait fes auditeurs à la péni- 
tence par des pointçsj & le héros fur le théâtre 
répandait des torrens de larmes en faifant des an- 
tithefes. Les guerres civiles fous Charles I & fous 
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Cîmwel corrompirent fa maaiere <fe p*nfèr~& eel-* 
ïe d'écrire. Le Règne paci&^e de Charles H fit 
régner la licence*. Trois Pbetes donnèrent beau- 
coup à la Poefie Anglaifè. Mfltron , Waller & 
Bïyden. Ils font allez, connus. Après eux , b'eft- 
à-dire du téms de la? Reine- Arme parut Congreve, 
célèbre par fes Gomédter; Gay y qui çft le La Fon- 
taine des Anglais ; Philips & Pope ; ce dernier eft 
peut-être le plus nerveux , le pltis judicieux î , le 
plus élégant & te plus fublimc de tous les Poètes. 
Tout le monde connaît Addiflbn & Ton Spfc&ateur ; ' 
SViFt & fes Critiques; Cowley & fes Poefiès ly- 
riques; les Tillotfon, les Sherlock, les Sharpe, les 
BaroW ont été aullî illuftres parmi l'es Anglais à 
Tégard de PEloquence de la Chaire, que les Bot' 
fuet,. les Fléchier, les Eourdakme , les Maflîlîon 
parmi les Franchis. L^Auteur Fait auffi de grands ' 
éloges de Milord Bolingbrolre comme Littérateur , 
en le blâmant à caufe de fes maximes. Il dit des 
chofes très intéreflantes fifr la durée dfes Lettres en 
Angleterre? fur lç caradere des Ecrivains Anglais; 
fur l'avance qu'ils tirent de la conftitution de 
l'Etat de la liberté' des preflès : ce qu'il ajoute fur 
Pinconftance de la langue Anglaife & fur l'éduca- 
tion dë» Nobles f eft très bien penfé. 

A peine trouve-t-on un feul Auteur illuftre en 
Ecofle pendant plùfîeurs Siècles. Sous Marie Stuart , 
Buchanan fe fit connaître par les traits 'malins de 
fon Hiftoire , par l'élégance de fes Poëfies , & fur- 
tout par fes Paraphrafes des Pfeaumes de David. 

L Z 
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Deux Siècles entiers s'étaient écoules depuis la re^ 
nailfance univerfelle des Lettres que perfonne ne 
pouvait encore le douter de l'éclat .qu'elles devaient 
bientôt avoir en Ecoffe. Hutchefon, Irlandais rem- , 
pli de zqle & de capacité , qui fut appellé à pro-. 
feiïer la Philofophie à Glafcow , & le Duc d'Argy. 
le, Archibald Campbell, aulfi diftingué par fes 
éminentes qualités que par fa nobleife , y répandi- 
rent tes femences fécondes qui ont produit tant 
d'heureux fruits. Simpfon, Maclaurin, Fergufon 
& Cullen, avec quel ordre , quelle précifion, quel- 
le clarté , quelle profondeur ils ont traité les Ma- 
thématiques & la Philofophie expérimentale ! Où 
trouver des Hiftoriens plus grands que ceux d'E- 
cofle ? Et des Poètes ï Le nom de Tompfon aullî 
excellent dans le Tragique que dans le Didaéttque , 
aura un jour la même, célébrité que celui de 
Pope ..... Ce Blacklock aveugle dès l'âge de 
3 ans qui non-feulement eft un grand Maitre des 
langues Grecque , Latine , Italienne & Françaife , 
mais encore un grand Poète dans là propre langue, 
qui fait les defcriptions les plus vives de la Nature 

qu'il n'a jamais vue ? QuelTLitterateur 

ignore les Oeuvres de Mr. Hume & ne les exalte 
pas ? Qui pourrait fe lafler de lire ffes Hiftoires ? ... 
mais que n'a-t-il joint le zele pour la Religion à 

tant de qualités fublimes ? Mr. Robertfon 

autre Hiftorien Ecoflais qui a placé dans un fi beau 
jour , l'Hiftoire ancienne d'Eçofle & les plus beaux 
traits de la moderne , peut-il être affez loué ? 
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- Le dernier Tableau que préfente Mr. Deïiirta eft 
celui de la Littérature Allemande. Pourquoi i'a-t-il 
fait fi court ? H paflfe trop rapidement fur fes pre- 
miers âges. On dirait qu'il eft fatigué & qu'il fe 
hâte d'arriver au bout de la carrière. Aujourd'hui 
les Allemands peuvent aller de pair avec les peu- 
ples le's plus favans de l'Europe. M. M. Klopftock 
& Gefner génies admirables pour trouver du grand 
& du neuf dans les fujets les plus ufés & les plus 
ftériles , fe font ouvert une route nouvelle pour 
rendre hommage à l'Eternelle Vérité. Quels ou- 
vrages que la Meflîade & la Mort cl'Abel ? que de lé- 
gèretés & de grâces dans les Idylles de Gefrier !..... 
Que n'aurait-on point à dire du grand Haller , Mé- 
decin & Philofophe d'une étonnante profondeur , 
Poète moral, fublime, délicat, qui parait égaler en 
nième tems Boerhaave & Pope &c. d'un Rabener» 
d'unCanitz* Uz, Gellert, Kleift, Lefling , Hage- 
dorn &e. 

Nous nous fommes un peu étendus lur cet Ou- 
vrage , parce qu'il eft furtout analogue au titre de 
nos feuilles , & que^ d'ailleurs ces fortes de fujetS fe 
relifent toujours avec un nouvel intérêt ? 



§. LXXIV. 

Oeuvres deMr. S. G E s N e R, traduit JePjfiïe- 
mand par Mr. H u B E R , en 3 Tomes , in-8°. 1 769. 

L 3 
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A Zurich i cliez Orett, Gefner & Corap. On peut 
aujfi fe pourvoir Je ce Livre, chez Fr. Graflèt 
& Comp. Libraires à Utufattne. 

Ce ferait une phofe bien fuperfiue, de faire ici 
Phiftoire & Péloge de l'illuftre Auteur de cet eu~ 
Vrâge. Qyi eft ce qyi , pour peu qu'il foit verfë dans 
l'étude des Belles Lettres, ne le connaît depuis 
longtetàs? Peintre & Poète né, lès poéfies font, 
m jugement des connaiffeurs les plus clairvoyans, 
autant d'originaux que de chefs-d'œuvre. Mr. H u- 
ber fit aux Français un préfent de bon goût, par 
Télégîante Tradudion de ces belles pièces, qu'aucun 
ledteyr, qui éprouve les tendres fentitnens de la 
.nature , & qui a du penchant pour la vertu la 
.plus humaine & la plus épurée , ne peut lire fans 
en être d&içieufèmeat émi> & exftafié. L'imagina- 
tion v;ve & fecpnde de notre Poète eft toujours 
guidée par le bon fens le plus éclairé. Naïveté % 
aimable fimplicité , candeur , innocence , tendreiTe , 
biefifaifance , épanchement'de cœur, amour dé- 
ii^terefle, pureté des mœurs , noblelïe de fenti- 
mens . . , . . voilà les traits' diftindifs , qui ré- 
gnent par tout dans ces ravifïantes poéfies , dont 
Je premier Tome contient : 

La mort d'Abbl. Poërae épique, tiré de 
l'Ecriture Sainte. C'eft ici où l'Auteur fait ie^lns 
heûreux alliage de la Poëfie avec les faits eonfacrés 
par les livres làints, & dont l'efifet naturel eft, 
d'éclairer l'entendement , de corriger les affeâion* 
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Mcieufes du;cteur , de tehdrè lèsrltommcs verfiteuxT, 
& fenfibles pouf vrai beau. 

D A p h n i s. Poëfie paftorale des plus déKcates >, 
-& d'inventiûh ùouveiie. Tout y refpire 1a teiidre 
nature, & la véritable grAdeur d'ame. ! 

La N vit. feinturc IrâvMànte, qui retire 
l'amour. €'e& «h badiaagè lummeu* & irniocebc 
-d'an M tfptifr * 

Le fécond volume contient des 

Ioy*l£b^ , cômpofées dans le goût dé Theo- 
etke. Nôtre Poète y peint un repos tranquille , 
& îiii bonheur doux , ikns trouble ; & ^ui doit 
plaire à tous les cœtits Meftïaifents. 

EtAN&&s & ALCtMNfey Paftorale. Cètte 
fittioft de fiôùvèau goût dbit intéfeflèî & chàrmer 
-tëii§ eeuk qui font doués ite Bon feiis v& <ïuî ai- 
ment dans la façon de vivre & dans les moeurs œ 
.qui eft aifé,fimple & dîaprès nature.,.. L!Etiquette 
de Cour , la pavure , la magnificence , le fafte des 
Cérémonies. . . . y font tepféfentés dans tout 
leur ridicule. ' 

ErastE. Pièce de Théâtre d'un goût exquis, 
Jbit qu'on y regardé le moral ou le pathétique. 
Une pauvre & vertueufe femille devient enfin heu- 
reufe & riche. Un très-hdrinète homme devient 
par un coup de defefpoiïs & Unè feufe fois dans 
fa vie, petit fripon $ ma» (qu'on pardonne cette ex- 
preffion! ) d'une manieïfe fialrnsSble & fiattendriJ&n- 
,te, que le Speâateur ému eft tenté à fouhaiter, 
qu'il y e(jt au monde beaucoup de tek fripons! 

L 4 
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Le dénouement eft ihtéteflant pour tout : bon cœvœï 
& confolant pour la vertu y gui: après de rudes 
épreuves eft récompense. 

Tabieau du. Déluge. Fiétôon attendri 
fante & religieûfe. * 

Le Premier Navi gateur „ en deux 
chanta*; Cette pieqe eft de très belle invention. & 
toute originale. Un amour vertujaùx y tSt coi*, 
ronné. 

UEdition de cet ouvrage, qui fè vend dans no- 
tre maifon , eft des plus belles , on peut la conû- 
dérer comme un chef-d'œuvre: elle eft enrichie de 
frontifpices gravés , de vignettes , de fleurons & 
autres pfnemens en très grand nombre , dellinés 
par l'Auteur même , & d'un goût admirable. Le 
.prix eft- de L. 4 des Suiflè* ou L. 6 de France eçi 
feuilles. 



$. LXXV. 

j <_ ^ . „ « .... 

Oeuvres choisies de Bernard de la Monnoye* dk 
P Académie Françaife, en cinq volumes i»-8°, <m 
en trois volumes in-^9 > & nouvelle édition des B£- 
hliotbëques Françaifes de la Croix-du-Maine & de 
du Verdier , enrichie des observations htjloriques 
& critiques de Bernard de la Monnoye , auxquel- 
les ou a joint diverfes remarques de Mr. le Fréfi* 
dent Bouhier , de Mr. Falcotinet & de quelque 
autres gens de Lettres , m quatre volumes iw-4 » 
frofofées fat * fmfcriptiw aux conditions portées 
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, r .par le profpe&us qui fe dijfribue a Paris * chez 
Saugrain le jeune, Libraire* quai des Augujiins, 
& Des Ventes de la Doué , aujjî Libraire y rue 

/ & Jacques, vis~àivis les Collèges. 

1 Bernard de la Monnoye- était un bon Poète , un 
critique judicieux, tin Littérateur eltimable. Tous 
les Bibliographes de fon tems le confultaisnt comme 
leur oracle , parce qu'il joignait à un jugement fûr 
une connaiflànce unique de toutes les anecdotes 
littéraires. Aucune ne lui échapait. L'Edition que 
Ton prépare de tous les ouvrages manufcrits & 
imprimés de ce Littérateur illuftre ne peut donc 
manquer d'être accueillie. Cette édition fera aug- 
mentée de plus de cinq cens morceaux neufs , & 
fera exécutée fiir du beau papier. Les Libraires 
Aflbciés en feront tirer un petit nombre in-4. fu& 
papier fin avec le portrait de l'Auteur , & un fron- 
tifpice allégorique pour les foufcripteurs amateurs 
de belles éditions. 

§. LXXVI. 

Etat militaire de France pour l'année 

' 1769. Onzième édition augmentée de dijférens dé~ 
tàils fur la Gendarmerie & les Maréchauffées. 

e far Mejfîeurs de Montandre ^ de Rouffel j vo- 
lume in-iz. petit format. Prir 3 HV. rdlié. A 

_ Paris, xbez- Guillyxi? Libraire f quai des Auguf 
tins , au Lys-d y or $ , 

L'utilité dç cet ouvrage eft connues la nouvelle 
édition a été faite aveç beaucoup de foin. 
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S. LXXVIL 

UAlmana'ch de tout le Monde» 6u le 

. Calendrier des Fws , dédié au Public. A Paris 
chez Lejay 9 quai de Gefvres. . > 

L'Auteur daûs la Préface de fon Almanach traite 
afleîfc mal le Public à qui il dédie fon calendrier ; 
il fe flatte fans dotite que cë Public eiitënd la 
plaifanterie. 

S. LXXVIIL 

AL*ANACH SOUS VERRE) COtotifc fous k mm 
d'Alrnanacb des Ajfodés , ou de V Avant-coureur * 

; four Vannée 1769* A P*ris , chez F. G; DeC 
diamps , Libraire ; au* bas de la rue Sâint Jac- 
ques* a Penfeigrie dès AJJociés* 

Cet Almanach eft augmenté d'une notice cuiriëu- 
fe qui rappelle les découvertes , inventions ou ex- 
périences nouvellement faites dans Jes fciençes* les 
arts, les métiers, l'induftrie, tirées de PAvant-çou- 
xeur &c. Le même Libraire vead Y Almanach des 
Dames & toutes fortes d'Almanaçh 9 foit mon^s , 
reliés ou non reliés. 

- é i n . un nnnï niiiinn I L II .n ■ h i t % ■a 'm . n ■ ^Mfa i. .« 

§. LXXlX. 

SLx-M kto h c ft ftfsTbîif Wfe ? b« Calendrier 
. d'Anjou pourfmmie 1769* augmenté 4es tirvo&fi 
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» tances principales du fameux paffage de Venus ]tit 
. k difque du foleil le 3 Juin 1769 , & autres ofc. 
fervations curieufes. A Angers , & fe trouve à 
Paris, chez Guillyn, quai des Attgujiins } prfa 
12 fols. 

1 1 ■ 4 * 

§. LXXX. 
ARTS. 

Uart d'écrire démontré par des principes 
approfondis & développés dans toute leur étendu?* 
ouvrage dans lequel après avoir donné des moyens 
affurés pour faciliter les progrès de cet art on a 
joint des modèles qui renferment les diverfes écritu- 
res pratiquées actuellement en France * par Mr. Be- 
digis, Expert J5crivahirJuré~Vérificateur f f§ Mem- 
bre de l'Académie Royale d'Ecriture de Paris; p 
Paris > grand in-folio ; prix 9 liv. chez Butant, 
Imprimeur - Libraire , rue S. Jacques, Breflhn do 
Maillard, mè S. Jacques 9 Grofey, Ingénieur-Géo- 
graphe , rue S. André des Arts $ & /'Auteur * 
rue S. Antoine , vis-à-vis le pajfage de S. Patd, 
avec approbation & privilège du Roi. 

La méthode propofëe par l'Auteur éft line dès 
plus complétées , des phis claires , dés pltts iflftru<£. 
tives fur Part de l'Ecriture , oft y dmne fhiftôîifc 
de cet art en France, on y explique fes priacipefc 
qui doivent le perfeâion&er, on y eKpôfë te& e&erf** 
jpks tea plus parfaits & les plus propres « guides 
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te Maitre & PEleve. Cet ouvrage en très grand 
format contient vingt pages d'impreffion pour l'ex- 
plication des règles, .& quinze planches gravées 
pour les démonftrations. 

§. LXXXL 

SCIENCES. 

Prix propofé par l'Académie Royale de Chirurgie 9 
pour Vannée 1770. 

L'Académie Royale de Chirurgie propofe pour 
le Prix de Tannée 1770, le fujet fuivant: Expofer 
les inconvéniens qui résultent de Vabus des Onguent 
& des Emplâtres ; & de quelle reforme la pratique 
'vulgaire efi fufceptible , à cet égard , dans le traitç- 
menf des ulcères. 

Le prix confiftera en une Médaille d'or , de la 
valeur de cinq cens livres , fuivant la fondation de 
TVlr. de la Peyronie. Ceux qui enverront des Mé- 
moires font priés de les écrire en Français ou en 
Latin, & d'avoir attention qu'ils foyent fort lifï- 
tles. Les Auteurs mettront Amplement une devifè 
$ leurs ouvrages; ils y joindront, à part, dans un 
papier cacheté & écrit de leur propre main , leurs 
aiôm > qualité & demeure & ce papier ne fera ou- 
vert cju'en cas que la pièce ait mérité le prix. Ils 
adreflèront leurs ouvrages , francs de ports , à 
Mr. Louis , Secrétaire perpétuel de Y Académie Roya- 
le de Chirurgie , à Paris , ou les lui feront remettre 
iritre les mains. Les étrangers font avertis qu'il 
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ne fuffit pas d'acquitter le port de leurs paquets 
jufqu'aux frontières de la France j mais qu'ils doi- 
vent commettre quelqu'un pour les affranchir de- 
puis la frontière jufqu'à Paris , fans quoi leurs Mé- 
moires ne feront pas admis au concours. Toutes 
perfonnes , de quelque qualité & pays qu'elles 
foyent , pourront afpirer au prix : on n'en excepte 
que les membres de Y Académie. La Médaille fera 
délivrée à l'Auteur même qui fe fera fait connai- 
tre , ou au porteur d'une procuration dé fa part s 
l'un ou l'autre repréfentant la marque diftin&ive , 
& uhe copie nette du Mémoire. Les ouvrages fe- 
ront reçus jufqu'àu dernier jour de Décembre 1769, 
inclufivement ; & V Académie , à fon Aflemblée pu- 
blique de 1770, qui le tiendra le Jeudi après la 
quinzaine de Pâque , proclamera celui qui aura rem- ' 
porté le prix. 

L'Académie ayant établi qu'elle donnerait tous les 
ans , fur les fonds qui lui ont été légués par Mr. de 
la Peyronie , une Médailje d'or de deux cens livres , 
à celui des Chirurgiens étrangers ou régnicoles , non 
Membres de l'Académie , qui l'aura méritée par un 
ouvrage fur quelque matière de Chimie que ce foit, 
ait choix de PAutèur ; elle adjugera ce prix d'émula- 
tion le jour de" la féance publique, à celui qui aura 
envoyé le meilleur ouvrage dans le courant de l'an- 
née 17^9. Le même jour , elle diftribuera cinq Mé- 
dailles d'or de cent francs chacune , à cinq Chirur- 
giens , foit Académiciens de la Claife des Libres , foit 
Amplement régnicoles P qui auront fourni dans le 
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tours de Pannée 1769 , un Mémoire » ou trois Ob* 
fçrvations intéreiTantes. 



LXXXII. 

La fausse Délicatesse, Comédie en cinq 
Aëes en Profe traduite de P Anglais. Jouée ponr 
la première fois fur le Théâtre Royal de Drury- 
Lane , en Février ij6% , à Paris , cf)ez la Veuve 
Duchefrîe, Libraire, ruè Saint Jacques > au déf- 
fous de la Fontaine S. Benoit , au Temple du Go Ut. 

Cette Comédie qui eft de Mr. Hugh Kelli , a 
été reçue avec beaucoup d'applaudiiTenijens > & elle 
méritait ces fuccès par la peinture naïve des mœurs 
qu'elle préfente, & par les fentimeasi eftimables 
dont elle eft remplie. Des trois unités de temps, 
de lieu & d'action, Mr. Kelli n'a obfervé dans fà 
pièce que la première. Mais lorfqu'un Auteur 
dramatique a fçii plaire , les Spe&ateurs Anglais 
ne fongent pas à le chicaner fur la route qu'il a 
prife. Au refte c'eft moins une faulïè délicateflè , 
qu'une délicateflè louable à bien des égards qui fait 
le fujet de ce drame. Laûy Betty & Mifs March- 
mput n'ofent avouer les intérêts de leurs cœurs, 
& , comme le dit Cecil un des Aéleurs de la pièce , 
il faut ufer de violence pour les faire confentir à 
fe rendre heureufes. , 
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$. LXXXIIL 

Les Cerises & la double méprife , Contes en 
vers , avec une jolie Eftqmpe où ejt représenté Zç 
fujet du premier Conte. A la Haye 1769. 

Ces Contes paraiflfent être de la mufe riante & 
facile qui a tracé ceux à y Alphonfe & de Vïsle Mer- 
veilleuse. Le fujet du Conte des Cerifes eft tiré du 
moyen de parvenir. Si on objeéle à l'Auteur que 
ce fujet n'eft pas neuf, & qu'il avait déjà été trai- 
té en vers par Mr. l'Abbé de Grecourt , il répon- 
dra par ce vers de £bn Conte : créer fatigue , 
" polir nous amufe. 



$. LXXXIV. 

La France Ecclésiastique pour Pâmée 
1769 > ou état présent du Clergé Séculier & Ré- 
gulier } contenant la Cour Àe Rome, le: Arçbcvê* 
ques & Evéques du Royaume; leurs Vicaires gé- 
néraux 5 leurs Officiaux } les dignités des Eglifes 
Cathédrales 5 les Abbaye* Commendataires & Régu~. 
lieres 5 les Supérieurs Généraux & Provinciaux 
du Ordres Jjleligiewç j le. Clergé de* Paris & celui 
delà Cour. Troifieme édition; volume in-13. pe- 
tit format > prix $ liv. brqché. A Paris , chez 
G. DçT^tçz^Intprimeur du Clergé de France; h 
veuve Duchefiie , libraire î-rue* & Jacques* 
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Tîette nouvelle édition mife dans un nouvel or- 
dre, avec tous les changemens fîirvenus pendant 
Tannée 1768 > eft augmentée des Prieurés à nomi- 
nation Royale, avec les noms des Titulaires. 



§. LXXXV. 
Essai des Poésies Suisses &c. Chez 
Mrs. Fuefslin & Contp. Libraires à Zurich. 

Ils annoncent cette édition comme la plus corn- 
plette : on y a inféré des Pièces que Mr. de Haller 
avait fupprimées, & qu'il jugeait peu digne d'être 
confervées. Il parait qu'il penfait beaucoup mieux 
aflurément que les Editeurs , qui par une idée peu 
réfléchie , ont imaginé qu'il ferait plus agréable de 
renvoyer à la fin du recueil, & d'en taifer toutes les 
notes qui étaient & qui devaient être au bas des pages. 
Cela fait qu'il s'en faut bien que cette édition foit 
aufli complette qu'ori l'annonce. 

Cours du Change de Genève Année 1769 le 7. Mars. 



Paris à vuè . . . 
Lyon à vue - - - - 
Lyon payement - - - 
Nuremberg. - - O 
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GAZ ET T E 

LITTERAIRE ET UNIVERSELLE 

DE L'EUROPE, 

N°. XII. 
Du Lundi 20. Mars 1759. 



§. LXXXVL 

Suite de V Extrait de VEtat de la Corfe par Mr. 
BoswelL) Tom. IL A Laufanne, chez Fr. 
Grajfet & Comp. 

Le fécond volume de cet ouvrage commen- 
ce par Particle de la RELIGION. Les Corfes 
font zèles Catholiques, mais peu difpofës à fu- 
bir le joug de PEglife. Leur fermeté à cet égard 
a paru dans les démêlés que le Gouvernement Na- 
tional a eu avec leurs Evèques. Ces Prélats dé- 
voués aux Génois ne réfidants plus dans leurs Dio- 
cefes , & ne prêchants que la Doûrine de Pefdava- 
ge , furent interdits par le Gouvernement Natio- 
nal , & privés des Dîxmes qu'ils percevaient ; tan- 
dis que le Pape de fon côté envoyait PEvèque de 
Segni en qualité de Vifiteur Général pour les rem- 
placer dans leurs fondions. La République de Gè- 
Tome IV. M 
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nés publia un Edit par lequel elle offrait fix mille 
Ecus Romains à qui pourrait le faifir j mais la Ré- 
gence Corfe vengea Phonneur du St. Siège, en 
condamnant cet Edit à être lacéré par la main de 
l'exécuteur, & brûlé à Corte fous la potence , 
comme attentatoire & féditieux. Les Dixmes fu- 
rent dèsJors conftammcnt attribuées & payées au 
Corps de l'Etat pour les befpins du Gouverne- 
ment. Les Corfes loin d'en murmurer applaudi- 
rent à cette vigoureufe conduite. 

On trouve'dans Plsle de Corfe 6f Couvents de 
Moines Mendians* 2 Collèges de Jéfuites, 2 Cou- 
vents de Dominicains , f de Servites & un de Mit 
Connaires : mais pas un feul Couvent de femmes , 
& cela par une raifon de politique Genoife , pour 
diminuer la population & affaiblir les familles 
Nobles. 

Mr- ne quitte p^ ce fiyet fans rendre le té- 
moignage le plus glorieux , aux mœurs , à la pieté 
& au ^atriptyfoie açs Mqines & du Clergé Corfe. 

L' Auteur paflànt arç Militaire nous dépeint la Mi- 
lice Corfe CQmçie intfépide, & exercée aux armes 
dès le beçceau par des Ca$itainçs £ Aimées , <^ui en 
tout tems font prêts ^fpurnir au (général le noin^ 
bje de ftldats qui Içi^r eft .demaiji|di Quoiqu'il n'y 
epi ait que 500 de payés po.ur la gajrde, du Gêné, 
ral &c. tous ont la luême ardeur ppur être em- 
ployés. Paou. a ifçaginé un moyeu adipirabl-e 
d'exciter l'émulation en ordonnant à tous les. Cu? 
rés de Paroifle de tenir Régiftre de tous ceux qui 
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feraient où auraient été* [depuis 1729] tués ou 
fcleffés au fervice de la Patrie. Mr. B. décrit leur 
habillement & leur armure qui Ifeur èft particuliè- 
re^ & qui fubfifte dès 1* têrtis les plus anciens. 
Les forces maritimes de Plsle font encore peu con- 
fidérables* mais elles preiitleht déjà de Paccroiflè- 
*nent> de même que le Commercé auquel les di- 
vers produits de PÎsle ont dequoi fournir abon- 
damment. 

Des vint èXquis dont pluGeUrs égalent ceux de 
Malaga & de Syracufè j Pexpottàtioti des huiles qui 
fcft allée dans une feule année à % fooooo Liv. de 
France v& celle des Marons à plus de cent milte 
Ëcus. Les fruits méridionaux comme les olives ï 
les oranges & citrons , le miel qui y abonde & 
par la mêmë la cire > les cuirs 5 les marbres > les jat : 
pes , lés criftaux, le corail -, & bien d^aùtres cho- 
Tes utiles ou agréables 5 jointes' aux vaftes Ibrêts 
qui leur donnent lè plus beau & le plus excellent 
bois pout la conftruûion des vaifle^ux , ouvrent 
la plus riante perfpe&ive aux • vuës d'un riche 
commetce. Les grains y font de la meilleure qua- 
lité^ & Pagriculture fera bientôt pour eux une 
fôurce de ptofpérité dès que la paix leur permettra 
de s'y appliquer. Le Coiifeil Suprême a établi des 
Infpeéleurs dans chaque Province pour animer cet 
intéreflant objet y & des Confuls pour veiller à l'a- 
vancement du commerce. Les vivres y font pour 
l'ordinaire à très bas prix ■> ce qui eft extrêmement 
favorable aux manufactures. 

M % 
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L'Etat des Sciences rie peut être que bien fàîbtë 
chez un peuple qui a toujours été occupé à fe dé- 
fendre : mais enfin les ténèbres vont le diflîper par 
les foins du fage PÀOLf j & pat l'Univerfité qu'il 
fonda à Corte vers la fin de l'année 1764. On 
peut d'autant plus s'en promettre un heureux fuc- 
cès que le génie vif & intelligent des Corfes les 
rend propres à tout ce qu'ils font, ils le font très 
bien. On y a déjà une Imprimerie, qui ne roule 
encore, à la vérité, que fur des Manifeftes, des 
Calendriers & des Gazettes purement nationales > 
mais qui ne tarderont pas à s'exercer fur des ob- 
jets plus importans.^ 

L'Auteur s'arrête ici à confidérer le génie & le 
caradere de ce peuple, en examinant ce qu'en dit 
Pierre Cyrnœus un de leurs Auteurs , & en com- 
parant les jugemens que Strabon & D I o- 
dore be Sicile en ont porté. Il eft aifé 
d'en recueillir , . que les Corfes n'étaient féroces & 
intraitables que pour ceux qui voulaient injufte- 
ment les aflujettir - x fans quoi ils eulfènt été & fe- 
raient encore auffi bons & auflï fociables vrai- 
femblablement que les autres hommes. Ils font na^ 
turellement vifs & fenfîbles , avec un tour d'élo- 
quence qui leur eft propre, libre & fiere, comme 
leur courage, qui eft également ardent & intré- 
pide. 

Les Corfes ont tous beaucoup de gout pour les 
Arts , & réufltîffent très bien en Mufique & en Poë_ 
fie. Leur langage eft un très bon Italien, un peu mè- 
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lé de Pldiome Génois. Dans leurs bouches & dans 
leurs écrits , il eft mâle & énergique , comme leur 
conduite. 

Quand à leurs mœurs, ils font extrêmement 
fobres 5 leur morale eft févere , & leur vie chafte. 
Le mariage y eft très honoré , & la licence tou- 
jours punie. Si i'aflaliinat a été fréquent chez eux , 
s'ils ont pafle pour vindicatifs, c'eft une fuite du 
foin que prenaient les Génois d'y fomejuter Pet 
prit de parti, & de divifer les familles par de cruel- 
les animofités. 

Les Corfes font très a&ifs à h guerre , & très 
indolens chez eux -, très reflemblans à cet égard 
aux Germains, dont Tacite dit qu'ils étaient 
également amis de l'oifiveté , & ennemis du repos ; 
ce qui revient à l'obfervation de Mr. de Mon- 
TES qjj ieu que toutes les nations ficres & or- 
gueillejifes font indolentes. Les Efpagnols en font 
un exemple. Les Corfes aiment à être couchés fur 
Pherbe, ou à fe ralfembler en hyver autour d'un 
bon feu, en racontant lturs exploits. 

Le cara&ere générai de cette nation conduit 
Mr. B. à des caraéteres particuliers, & furtout à 
fcelui du Signor Clémente de' Paoli, lim- 
pie, religieux , d'un grand poids dans le Confeil 
& d'une bravoure à toute épreuve. 

Les Corfes. font généralement d'une petite fta- 
ture , mais endurcis à toutes les fatigues. Le nom- 
bre des habitans eft calculé à 220000 ames, & à 
40 mille hommes de bonnes troupes. On a compté 

M 3 
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qu'en 40 années An Gouvernement Génois, Ytsle 
avait perdu par les affallînata ou autres caufes 
2% mille hommes , & qu'en 47 années de guerre » 
elle n'en a perdu que 10 mille , compris ceux qui 
avaient quitté le Pays , ce qui prouve qu'ils fàvent 
fe réunir au befoin , & que k guerre leur fait 
moins de mal que la tyrannie* Du nombre ci-deC 
fus , on efcompte 25 mille ames dans la partie fou* 
mife aux Génois. Mr. B. juge peu probable que? 
k République puifle jamais réduire une nation fi 
confidérable & des hommes de cette trempe. Ils y 
perdront peu félon lui y parce qu'elle leur coûte 
prodigieufement , fans qu'ils en retirent aucun 
avantage réeb à moins qu'ils ne comptent pour 
tjearçcoup. le titre de IjLois de Co*fe , & qu'ils ne 
penfexit comme lyi^ Dapie Gpiitoife qui appre-i 
nantqu'ily avait encore q#slqu<e lueur d*efpêrance* 
s'écria dans un tranfport.de joye ; Dieu merci, nom 
fommes donc encore un peu Reines* . . 

Dans le tems que Mr, B. écrivait cette Relation» 
ces braves Infukires entreprirent xJe conquérir l'Isle 
de Capraja, qu'on eftime être de if mille en cir- 
cuit, & iîtuée à *f milles du Cap Corfe, elle eft 
peuplée de plus de 3000 habitans , très bons ma- 
riniers , & très enclins à fecouer k domination des 
Génois. Il Fallut faire le fiege de k Citadelle > qui- 
tte obligée de rendre le 24. May 1764* malgré 
toute k réfiftance des Génois qui y avaient en- 
voyé des troupes çhoilîes » fous le commandement 
du Valeureux Sénateur Augnftin Pinello , & du Co- 
lonel Antonio Matra* 
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Comme l'on a fouvent donné Pépithetë de t& 
belles aux Corfes on verra à la fin de cette fe* 
conde partie avec quelle noble fierté cette injure 
eft repouflee par un Ecrivain de la Nation. 

Cinq Manifeftes ou pièces d'Etat en font la clô- 
ture. On lira avec intérêt , avec quelle force & 
quelle modération ce peuple y maintient la jùfticè 
de fa caufe. 

Le voyage de Mr. Bofivell en Corlè fait une pièce 
à part, qui fera un très grand plaifir aux curieux, 
furtout à ceux qui cherchent ces détails intérêt 
fants de la vie privée #Utt gtand homme qui en 
font connaître le caractère. 

Ce fut en Septembre 1764. qfue Mr. B. y paflà 
avec de bonnes recommandations. Il y féjouïna 
jufques à la fin de la même année , & mit à profit 
tous les momens pour étudier la Nation, fes prin- 
cipaux Citoyens, & furtout le célèbre Paoli, 
avec lequel il eut le bonheur Je fe lier étroitement, 
& de recueillir tous les jours de nouveaux traits 
qui faifaient briller fes tàlèns & lès vertus. 

Mr. Boswell fe prépara à quitter Tlsle vers 
la fin du mois de Décembre & le rendit pour cet 
effet de Corte â Baffia avec une lettre* du Générât 
Paoli pour Mr. de Marbkuf qui y comman- 
dait* H y tomba malade & y éprouva tout ce que 
la politelfe Françaife a (Tâménité^ & Tholpitalité 
d'affeétueux & de bienfàilant. 

Cet ouvrage n'eft point fûfcéptibîe d'extrait, & le 
letfeur perdrait beaucoup dê ne pas le lire jén entier. 

M" 4, 
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Les amateurs des belles éditions originales ne manqueront 
pas de donner à celle-ci une préférence qui lui eft due , & fur- 
tout fur la mauvaife contrefaçon qu'un Imprimeur de Genève 
a annoncée en dernier lieu fur la Gazette de Berne, unique- 
ment pour fatisfaire fa cupidité ; ce qui d'ailleurs eft contraire 
à la bienféance que les Libraires voifms fe doivent ent^eux , 
& que nous avons toujours obfervée , non feulement avec les 
Libraires de Genève , mais encore avec tous ceux du Pays , 
même de Lyon , & d'autres villes de France. 



§. LXXXVII. 

Saggi fer fervire alla jloria dell-Uomo , c'eft-à-dire 
Eflai pour fervir à Phiftoire de l'homme, par 
Mr. Paul Zambaldi , in-8°. Tome ir. de 
%%% pages, le Tome 2d. de ifo pages. A Venife 

. chez Aut. Zatta. 

Le but de l'Auteur eft de faire comprendre com- 
ment l'amour propre, ou l'inftind qui porta l'hom- 
me à la recherche des jouiflances , joint à la conC 
titution de fà nature & des chofes qui font autour 
de lui, (& aux rapports qui les unifient à lui 
pour une certaine fin, ont pu exciter les puiflances 
de Ton ame , de manière à faire que nôn feulement 
elle s'élevât au degré de perfedion où elle eft par- 
venue dans l'homme fait , mais de plus qu'il y eût 
tant de différences de caraderes d'homme à homme , 
& encore de nation à nation. Dans cette vue, il 
fait l'énumération des diverfes facultés de l'ame hu- 
maine, & il fait voir comment Pinftind de Fa- 
mour propre a pu développer chacune d'elles l'une 
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riprès Fautre. De4à il parcourt les caufes des diffé- 
rentes modifications de l'entendement & de la vo- 
lonté. Ces caufes font , le corps , auquel Famé eft 
unie, & en particulier les fibres fenfibies, le tem- 
péramment, le climat, Fâge, & autres pareilles 
caufes phyfiques. L'éducation, la religion, iesloix, 
& les formes de gouvernement , font les caufes mo- 
rales, ou du genre de celles qui agiflent immédia- 
tement fur l'entendement & fur la volonté. > Il 
confidere enfuite les rapports qui lient les hôm- 
mes entr'euxj les conféquences de ces rapports dans 
l'état de nature 5 les obligations qui en réfuitent 
dans celui des différentes efpeces de focieté , & fous 
les gouvernemens , félon leurs différentes formes ; 
Forigine des loix & de la morale : puis il fait des 
considération^ fur la religion, fur les différentes 
branches de Fidolatrie, fur la révélation & fur les 
objets qui y ont rapport. On voit que FAuteuf 
a lû fur ces matières ce qu'il y a de mieux écrit; 
& il dit lui-même , que dans fes recherches il a 
pris pour guides M. M. Bonnet & CondiLt 
ï,àç: mais on voit bien aufli qu'il ne les a pas 
fuivis en aveugle , & qu'il a eu les yeux ouverts, 
pour s'écarter de fes guides quand il a cru devoir 
le £iire. Mais le principal mérite de cet ouvragç 
eft de réduire en un fyfteme complet les diverfes; 
parties de ce qui en fait la matière, lefqueiles ont 
été traitées , celle-ci par un auteur , celle-là par un 
ay tre , & fous des points de vue diflerens. 
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§. LXXXVIIL 

Franc. Jofephi Desbilionis S. J. Fabula Eso*> 
F I C JE curh poflerioribùs emnes fere enftndat* : 
. c'eft-à-dire, ks Fables du P. Desbi lions Jéfuite> 
, à l'imitation de celler d'Efope , retouchées pres- 
que toutes par Mr. Verhlst > «rg*. % voL 
avec fig- * a Manheim , de F Imprimerie de 
cadcpiie 17*85 & fe vend à Laxfanne » chez Fr* 
Graflet & Comp. L^8- 
: Ces fables au nombre cte fjOi offrent aux jeu- 
nés ledeurs une agréable variété : ta narration en 
cft fimple & naturelle, & leur brièveté ne plait 
pas moins. A cet égard ellés font bien marquées 
au coin de Phèdre. Mais le font-elles aflez pour 
feire mettre te ¥ero Desbillbns au rang de ce que 
Ton nomme les Clajjiques ? C'eft ce que pourraient 
lui contefter les perfbnnes qui ont une idée précifo 
du fens que Pon attache à ce terme* 
' Ces fables ont paru d'abord à Paris en I7f4> 
puis en I7ftf , & enfin en 17*0. Cette troifieme 
édition , qui fut faite chez Barbou renferme cinq 
livres ajoutés aux cinq des précédentes j & dans 
celle que nous annonçons ici , ce nombre de livres 
éft accru de cinq autres, & celui des fables Peft 
de plus de 170 tirées de fabuliftes tant anciens que 
modernes 2 il y en a de l'invention de l'éditeur, 
ou qui du moins font des imitations de divers 
apologues dont quelques uns à la vérité » orit per- 
du beaucoup à être ainfi traveftis. 
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§. LXXXIX. 
Hijloire NatureUe* 

Dans un mémoire qui fait partie du recueil ât 
.FAcadémie des Scienceis , pour Tannée Vfifi \ 
Mr. Dufay rapporte pluûeurs expériences qu'il a 
faites pour prouver que la rofee vient de la terre % 
& que la liqueur que l'on voit le matin en~pet£ 
tes gouttes fur les plantes a pafle dans l'intérieur 
de ces mêmes plantes. Le P. Cotte à ^oulu s'aC 
furer de cela par lui-même, & fa vue îè prome- 
nant fur les plantes qu'il pouvait employer , elle fe 
fixa fur un végétal d'une configuration finguliefe. 
C'étaient deux artichauds réunis, en ua* & 
formaient , ce qu'on appelle gemellt à l'égard dos* 
fruits. ' 

Le P. Cotte Payant coupé 5 pour le faire fjervir à 
fon expérience* le mit dans, fcxn cabinet fur une 
tablette , & le couvrit d?une cloche de verre- Le 
lendemain il le trouva tçut oôu^erfr de rofiee ,. attffi 
bien que les parois intérieures, de* lit cloohe: dfe 
yerre. Cette rofçe fe diffipait pendant la, joufja^x 
& la : même obfervation, fut répétée pend^tt cin$ 
ou fix jours , c'eft-à-dire, tant, que l'artichaut nç> 
fut pas fléfrû Elle prouve que la, terre -n^eçno^U 
bue point tqute feule à la fonpation àfi M rpfé&i 
qu'on remarque fur les, plantes;, au moin*, ^Pé$u:4i 
de ceUes,qui^œiuJtne. l'rçtiçljauà, contiej^e^be&âw 
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coup de feve. On pourrait donc penfer 1 dit le 
P. Cotte i que cette rofée fe forme fur les plantes , 
à peu près de la même manière que cette efpece 
de manne qu'on trouve fur les feuilles de divers 
arbres, tels que l'érable, le tilleul &c. 



5. XC 

Les Loifirs de Mr. de C***, nouvelle édition aug- 
mentée, 2 vol. hu-1%. petit format* A la Haye, 
chez Neaulme & Compagnie j & fe vend à Pa- 
ris, chez Lacombe, Libraire, ruê 0jrifiine, près 
la ruè Dauphine 176?. 

Cette féconde édition 'fera fans doute accueillie 
avec autant d'empreflement que la première. Elle 
le mérite par les additions dont elle eft enrichie. 
À la fuite des Poéfies fugitives , Mr. de C * * * a 
fait imprimer un recueil de Lettres où Ton trouve 
quelques anecdotes. Celles qui regardent les hom- 
mes célèbres ne peuvent manquer d'intéreffèr. Le 
Maréchal de Villars était chargé à l'âge de 82 ans 
de commander les armées du Roi dans le Piémont. 
Avant fon départ il vint prendre congé de Madame 
1? Duchefle la jeune qui fe nommait Marie. IHui 
dit fort galamment qu'il ne voyait jamais Son Al- 
tefle fkns avoir envie de dire fon Ave. Cette Du- 
chefle lui demandant fon âge , il lui répondit que 
dans un mois il aurait mille ans. Ce Maréchal de- 
vait faire le liège de Milan y mais on fçait que la 
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mort Tarrêta à Turin. Son Confeflèur dans une 
exhortation lui difait que Dieu lui avait feit dç 
fclus grandes grâces qu'au Maréchal de Bervrich 
qui venait d'être tué d'un coup de canon au liège 
dç Phiiisbourg. Quoi 9 répondit le héros ^mourant , 
il a fini de cette manière ? Je Vai toujours dit qu'il 
était plus heureux que moi. 

L'Epitaphe de ce Général fe trouve parmi les 
Poëfîes fugitives du recueil que nous annonçons. 
Ici gît rillujlre Villars , 

Qui fut grand conquérant , ^ politique habile. 

Toujours aujjî vaillant que Pintrépide Achille , 

La viStoire en tout tems fuivit fes étendards. 

Ardent dans les combats , à [on f rince fidèle , 

Vage ne put jamais mettre un frein à fon zele : 

Il affronta tous les hazards. 

Ses exploits font gravés au Temple de Mémoire. 

Il ne manque rien à fa gloire , t 

Que d'être mort au champ de Mars. 



§. XCI. 

Avis des frères Reycends, Libraires, Rue Neuve 
â Turin. 

On Imprime à Turin , à nos fraix , un ouvrage trèf 
îhtéreflant & nous nous flattons qu'il fera fort 
bien reçû du Public. Le Titre eft , Rivoluzio- 
Ni D'Italia, divifées en trois volumes in-4 » 
qui contiennent 24 Livres : cet ouvrage eft impri- 
mé avec la dernière exaltitude, & la plus grande. 
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propreté,* en très beaux caractères, tels qu*ori le$ & 
dans ptefqué toutes les Editions qu'on fait à Tu- 
rin, où l'Imprimerie eft, fans contredit, des plus* 
célèbres d'Italie* Mr. Charles Dekina (nom 
fort connu , & fort eftimé parmi les gens de let- 
tres) eft PAuteur de cet ouvrage 3 qui commence 
par Pexpofition, & la defcription de la grandeur, & 
de la décadence des anciens Etrufques, ou To£ 
cans , & parcourant chronologiquement de fiecle en 
iiçcle tous les évenemens les plus remarquables » 
qui ont réglé le fort de l'Italie il conduit, en inC 
truifant le leéteur , jùfqu'à la conclufion de la Paix 
de Seville* Peut-être que Pannonce de Phiftoire de 
tant de fîecles , réduite en trois feuls volumes fera 
foupçonner que Pouvrage foit plutôt un recueiï de 
plufîeurs difcours académiques , ou de ^ertatkms 
hlftbfiqués,* qù v ûrie' narration cbmpïetfce des; Révo- 
lutions d'Italie : cependant on peut affûter le Public 
du contraire. Le Savant Auteur a aflemblé > avec 
tout le loin poflible tous les évenemens les plus 
confidérables : il les rapporte avec tant de jugement , 
d'ordre, & d'exa&itude, que quiconque aura lu fon 
ouvrage avec étude & attention, pourra forementr 
fe flatter de favoir fort bien Phiftoire d'Italie dans 
ft>ute l'étendue que l'on peut fouhaiter. On ne 
trouvera pas danfc cet ouvrage éé que l'on appelle 
lesr ariecdbtes des Villes, àeû Provinces, des Prin- 
cipautés, des Républiquès &c. parcé qiie dans une 
hiftoire générale , les hiftoires fecrettes ne peuvent 
& ne doivent avoir lieu 5 & que ceux qui auraient 
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envie de les apprendre , peuvent Iktisïaire lent 
tcuriofké en parcourant les chroniques particulières 
des Pays & des Nations , n'y ayant peut être pas 
en Italie une Ville tant {bit peu connue, qui n'aye 
les annales , fes deferiptions , fes mémoires &c* 
par où l'on peut fuppléer à tout ce qui manque 
indHpenfàblement dans l'excellent ouvrage de Mr. 
Denina. Excellent, dis -je , de l'aveu de plu- 
fieurs Savans , qui en ayant lu le premier volume, 
avouent qu'il eft impoffible d'écrire mieux l'hiftoire 
des Révolutions d'Italie , furtout fî 
l'on remarque que l'Auteur a été obligé de parcou- 
rir & de confulter une foule prefque innombrable 
d'écrivains de tout genre, de tout âge, de différent 
#iie, dé différentes opinions, & de maximes fort 
fouvent les unes oppolees aux autres, de les con- 
cilier , de les choifîr , & de les adopter félon les 
règles cto bon fçns , de la vraifemblance , & de la 
critique. Dans un ouvrage de ce genre on ne peut 
gueres difpenfer d'y ajouter des notes : F Auteur 
en a donc placé quelques unes au bas de la page : 
quoiqu'elles ne foyent pas toujours néceflàires > el- 
les font par torçt fort, utiles , &. très . judicieufefc 
Les documents , &les matériajix dont- eft compofée 
fon Hiftbire, font tirés des meilteitrs écrivains, 
& des hiftoriens les plus célèbres. En un mot cet 
ouvrage eft très digne à tou^ égards d'être lû, fiir- 
tout de ceux qui comprennent combien, il eft hon- 
teux & ridicule d'ignorer l'hiftoire de la Patrie; 
^'autant 1 plus que celle "d'Italie "a fourni en tout 
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tems & en tout lieu des événements de la detnîere 
importance tout-à-fait extraordinaires , & tels enfin 
qu'un Citoyen Philofophe devrait avoir toujours 
préfents à fon efprit. 

On les vend chez les F R E R E s Rey cends, Li- 
braires 9 Rué Neuve iTURIN : /e volume 6 L. jf. 
Monnaye de Piémont , chaque volume broché avec fon 
titre d'une façon particulière. 

On en trouvera des Exemplaires à LAUSANNE, 
chez François Grasset & Comp. 

A Paris, chez Durand, Libraire. 

A Rome, chez Bouchard & Gravier. 

A Nap le s , chez Gabriel Roland & fils. 1 

A Milan, chez les Frères Reycends , Librai- 
res , place du Dôme , & chez plufieurs autres Li- 
braires. 



Cours du Change de GENEVE Année 1769 le 14. Mars. 



Paris à vue • • 
Lyon à vuë 
Lyon payement - 
Nuremberg. - 
Augsbourg - • 
Francfort - - - 
y Amfterd. Bco. 2. m. 
Londres 2 mois - 
Turin - - - 
Gènes - - - 
Livourne - - - « 
Milan - « - - 
louis d'or neuf c 



a 14 j. ^ 

de* vue 



à 8 j. 
de vue 



Leur. 



128 

91 
Î3 



14. io. e 



Argt. 

167 
166 



8î I 
93 f 
95 f 
#1 
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GAZETTE 

LITTERAIRE ET UNIVERSELLE 

DE L' EUROPE. 

* N°. XIII. 

Db Lundi 27. Mars 1769* 



. _ • §, XCIL 

ÀLBERTI v. . H a l l e r Prédis Sodetatis Reg* 
Scient. Gotting. Sodalis Acad. keg. ScienL Parifi 
&c. Operum ariatomici krgumentî minorum 7\>- 
mus fecnndus, ejnfdem operis Tomus tertius : accejfe- 
rtint opufcula Pathologicaauàa & rccenfa.iïÀà.176%. 
388- pag- Laufannœ , fumptibus Frakcifci Grajfet @£ 
Socior. 1767. tf'.'fig'. 600 pag. Ceft-à-dire , OpufciU 
les Anatomiques de M. de Haller. Tom. 2e. & 3e. 
auxquels on a joint fes Opufcules Pathologiques 

' revus & augmentes. Le p-ix de cet Ouvrage cont~ 
plet 9 en trois Tomes , formons f voL remplis de 
figures , eji de L. 24. 

Nous avons donné une idée de la nature & du 
même, de ce précieux recueil dans le compte que 
nous avons rendu du premier tome. Ces deux der- 
niers ne font ni moins intéreflant$ , ni moins di- 
gnes de leur célèbre tuteur. 

Tome IV. ^ 
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Outre quelques pièces peu fufceptibles d'extrait 
fur les vaifleaux feminaux , furJa membtanne moyen- 
ne du fétus 9 le rapport de Poùverture d'une fem- 
me enceinte & deux diiïerentes planches de Pute, 
rus, dont Tune eft fupérieurement gravées on re- 
trouver au commencement du feeond volume, la 
diflertation fur les Hermaphrodites qui avoit paru 
dans le 1er Tome des Mémoires de la Société de 
Gôttingue. M. dé Haller > k Poecafiôh d'un bélier 
crû hermaphrodite, dont il donne la defcription, 
& après avoir 'rapporté quelques obfervations fem- 
blables qu'il a été à portée dé faire, foit fur des 
hommes , foit fur des animaux , avec un précis de 
celles qu'on trouve dans les principaux Auteurs, 
çxamine cette queftion, s'il y a dans l'elpece hu- 
nïàine & parmi 4es quadrupèdes , des individus qui 
réunMent réellement en eux les organes efleritiels 
tjé h génération propres aux deux fexes. Cette réu- 
niôh; parait peu probable, ou du moins extrême- 
ment difficile , Ci l'on confîdere l'appareil de cha- 
cun de ces organes & le peu d'étendue de la place 
qui devrait les contenir. Si l'on confulte les faits , 
là plùpart des prétendus hermaphrodites n'ont ré- 
ellement qu'un fexe, auquel une- conformation vi- 
cieufe ou l'exceflive grandeur d'une partie ajoute 
lVppâïenèe extériêure & imparfàitè dfc l'âutte fexe. 
tels étaieftt ceux que Mfc dfc Hàîleï à vus, &ïes 
fujets tfiiri grarîd ttoïftbrè d'obfei^àtioii& parallèles 
que ce SàVàiifc r^robhè cfëà fièntiè& II fte croit 
cépendant pas qu'on pwf& Gt rfcffafèr fcBfolument au 
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poids de quelques relations bien faites & de bonne 
main qui rendent probable Pexiftence des vrais her- 
maphrodites quoique exceflivement rares & il in. 
clique à la fin de ce mémoire les marques auxquel- 
les on peut reconnaitre te vrai fexe d'un faux her- 
maphrodite» en même teins qu'il reclame les droits 
de l'humanité en faveur de ces malheureux , déjà 
afièz difgraciés de la nature > contre les tràitemens 
injuftes auxquels ils ont été expofés dans les fie- 
cles d'ignorance & de fuperftition. 

Les Mémoires fur la formation du cœur dans le 
poulet fe retrouvent auffi darîs ce Volume , mai» 
confidérablement augmentés. Les Obfervations du 
célèbre Malpighi laiffaient de grandes obfcurités fur 
la formation de cet organe. On fait que dans les 
oifeaux, ainfî que dans Phomrne, le fang verfé par 
la veine cave dans le véntricule droit du cœur ne 
parvient à l'aorte qu'après avoir circulé dans le 
poumon, où il eft porté' par l'aftere pulmonaire & 
d'où U revient par la veine de même nom dans le 
ventricule gauche. Mais félon la defeription de 
Malpighi, le cœur n'eft dans le fétus du poulet 
qu'un canal continu > qui a d'abord la forme d'un 
demi anneau •> puis d'un lacs replié fur lui-même 
& qui enfin parait diftingué en diverfes parties fé* 
parées par des étranglements : nulle mention du 
poumon & de fes vaifleaux. Qomment donc ce nou- 
vel organe vient - il s'unir au cœur ? Comment le 
fang pafTe-t-il immédiatement du ventricule droit 
dans le gauche par un limple canal fans veftige de 

N % 
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poûmon ? & comment à ce fyftême de circulation 
fuccéde celui qui a lieu dans l'animai refpkant ?^ 
Telle eft l'énigme que préfentaient les obfervations 
de Malpighi & que perfonne après lui n'avait ex- 
pliquée. Mr. de Haller entreprit de la réfoudre. 
Et qui pouvait mieux y réuflîr qu'un Obfervateur 
accoutumé à interroger la nature comme elle veut' 
Pètre ? Le fruit de fon travail a été non-feulement 
Péclairciflèment de cette difficulté , mais il nous a 
vallu encore la connaiflance de plufieur* faits inté- 
reflants, la defcription exade des principaux phé- 
nomènes de l'incubation , & des conféquences phy- 
fiolpgiques très importantes. Tel eft l'objet de ces 
deux mémoires, dont le premier contient le détail 
des obfervations, & le fécond en préfente les ré- 
fiiltats raprochés & les conféquences. Ils font a£ 
fez connus par l'édition françaife qui parut en 175S 
(en* 2 Volumes in 12. à Laufanne chez les Edi- 
teurs cette feuille , qui en ont encore quelques 
exemplaires,) pour que nous foyons difpenfés de 
les analifèr : mais nous devons avertir que leur 
célèbre Auteur a fait dès lors de nouvelles obfer- 
vations qui en ont prefque doublé le nombre & 
qui en augmentant la certitude des faits , Pont mis 
en état d'en décrire quelques-uns avec plus d'exac- 
titude qu'il n'avait pu le faire dans la première 
édition: ainfi, par temple, l'article de la mem- 
brane ombilicale eft travaillé à neuf : il a fait auffi 
quelques expériences pour conftater contre les ob- 
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jedtionsf de M* Wolf , la nature de la figure veU 
neûfe du «jaune. 

• Des divers- corollaires qui terminent ces Mé- 
moires , nous ne pouvons nous refufer à dire un 
mot de ceux qui concernent la théorie de la gé* 
aération. M. . de Haller conclut pour dévolution y 
& les conféquences qu'il tire de fes obfervations 
ën faveur de cette hypothefe , font d'autant moins 
jfirfpc&es qu'il penchait auparavant pour celle de 
VEpigenefe ; il montre que le développement & Pac- 
croiflfement fucceilif & inégal des diverfes parties 
du germe fuffifent pour expliquer les diflerentfes 
formes du fétus dans le cours de* l'incubation 5 que 
moment ou une partie commence à être apper- 
çue rféft pas celui de fa formation , qu'elle exi£ 
tait avant que d'être vifible ; & que par confis- 
quent, de îâpparition fuçceffive des parties on ne 
peut point conclurre qu'elles foient formées fuccefl 
fivement par afpofttion. Il y a plus s il réfulte des 
faits obfervés par M. de Haller que le germe en- 
tier exifte dans l'œuf avant la fécondation : la 
continuité des membranes & des vailïèaux du jau- 
ne avec les membranes dès inteftins & de i'œfopha- 
ge , .& avec les vaiflèaux & le cœur du poulet , 
prouve que le fétus & le jaune font un feul tout 
organique dont les parties n'ont pu exilter que 
conjointement : or qui ne fait que le jaune exifte 
dans les œufs mêmes inféconds ? C'eft ainfi que les 
faits les plus communs peuvent devenir entre d'ha- 
biles mains , le germe des plus belles connaii&nces* 

N 3 
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La pièce qui fuit contient des obferv&tions fur 
Puterus, la conception, & le fétus des quadrupèdes* 
& préfente des faits intéreffants*, entriautjrês for l'é- 
tat des ovaires avant & après la conoeptipa; fur 
d'origine & la nature des corps jaunes ;qui s'y ^br^ 
-ment, dont l'apparition eft toujours ipotterienre à 
la conception, & le nombre en raifoïi des fétus, &c- 

Ce Volume eft terminé par le Mémoire fur la 
formation des os , - publié -en français en 17$ S 
{chez les Editeurs de cette Gazette, qui en dnt 
encore quelques exemplaires , ) mais augmenté dès 
lors de 63 expériences & de quelques articles nou- 
veaux , entre autres fur la formation des os platst 
Il faut lire dans l'ouvrage même le détail des phé- 
nomènes àfi l'oflification , & comment dans le corps 
«de l'os , qui au commencement n'eft qu'une gelée 
& enfuite un cartilage, paraiflfent fucceflivement 
des fibres oâèufes , des James , des alvéoles , des vait 
féaux , &c. Mr. de Halkr. conclut de fes obfer va- 
rions, contre Mrs. Duhamel Se Fougeroux, que 
l!os ne fe forme pas par l'endurcilïement des lamess 
.du periofte , & que la caufe prochaine de i'ofSft- 
.cation parait être l'introdu&ion du &ng dans les 
vaiffeaux du cartilage par l'artere nourricière. 

À la tète du troifieme Volume fe ûrpuve unç 
diflettation fur les monftres, dans laquelle Mr. de 
Haller a fondu plufîeurs pièces qu'il avait publiées 
féparément, pour en faire un traité régulier & 
complet, divifé en deux livres. Le premier, <jui eft 
hiftorique & dans lequel l'Auteur a rapproché de 
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fes propres obfervations un précis de toutes celles 
qui ont été publiées, préfente une énumératiorç 
méthodique de toutes les conformations monftrueu- 
fes, rangées fous diverfes clafles félon que la di£ 
formité confifte dans la couleur, la fituation , le 
défaïut de quelque partie , la féparation de partieà 
ordinairement unies , la coalefcence de celles qui 
foitf ordinairement feparées , la confufion ou la réu- 
nipu ,de deux fétjus, qu eaifin dans des parties fur- 
numéraire? ou nouvelles. Pour rendre d'autant plus 
çoipplette l'énumçrajion àps conformations mont 
truffes 4es /corps organjfés, l'Auteur y £ joint 
une qourte indication de celles qu'on obferve dans 
les plantes , parmj tefquelles elles font très fréquen- 
tes & très variées. D^ns 1? féconde partie , qui eft 
phyjlÎQlQ^ue , Mr. de JJaHer "recherche à quelle 
caufe on peut attribuer l'opigine de ces conforma- 
tions extraordinaires j fi^'ondoit les regarder com- 
me dérivant de la conformation régulière par des 
altérations furyen#es accidentellement au germe; 
ou fi l'on doit admettre des germes originairement 
monftrueux. Il convient que des çaufes aoçiden* 
telles peuvent produire certaines difforjcnités dans 
un germe primitivement régulier, & changer la cou- 
leur , la forme , la gçaittjeur & la Situation de quel- 
ques parties : mais il pjçouve en même tems qulon 
ne peut pas attribuer à de telles caufes toutes les 
ftrudtures monfttueufes. Lexerçvarfement de toutes 
les parties intérieures obferve dans quelques fyjets 
d'ailleurs J régulièrement conformés au déhors , eft 

N 4 
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un de ces cas qu'on ne peut expliquer que dang 
Thypothefè des germes originairement difformes ; 
c'eft ce qui réfulte de l'examen détaillé & aprofon- 
di que fait l'Auteur de Faétion rçquife pour la pro- 
duction accidentelle d'un tel dérangement H en eft 
de même des parties furnuméraires. Un fixieme 
doigt , par exemple , eft accompagné, d'un os fur- 
numéraire du métacarpe j il a fes mufcies propres 
qui tirent leur origine du haut de Pavant - bral , 
ou même de Phumerus, fes artères, fes veines, fes 
nerfs , dérivés des troncs fupérieurs ; difpofition 
qu'on ne faurait attribuer à une caufe fortuite & 
aveugle. Mr. de Halïer regarde auffi comme origi- 
nairement monftrueux les fétus doubles ou demi- 
doubles. La ftruéture intérieure de ces Etres fin- 
guliers , la difpofition des organes eifentiels à la 
viej les parties nouvelles que Ton y trouve, de, 
viennent entre les mains de ce ftvant des preuves 
de la plus grande force 5 & l'on ne peut s'empê- 
cher de conclurre avec lui que fi plufieurs confor- 
mations vicieufes font Peffet de caufes accidentel- 
les, il n'eft pas croyable dans la plupart des cas 
que la ftrudure extraordinaire dérive d'une con- 
formation originellement régulière. 

A la fuite de ce. Traité , fe trouve la Préface que 
Mr. de Haller avait faite pour la traduction Alle- 
mande du fécond Tome de PHiftoire Naturelle, par 
Mr. de Btfffon, & dans laquelle il examine avec 
autant de politeflfe que defagacité i'hypothefe plus iit- 
génieufe que folide du Pline français fur la génération. 
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: Les obfervations fur laftrudure du cterveau dans? 
les oifeaux & dans les poiflbns , & fur le» yéux 
des animaux , rendent bien feiifibles les avantages? 
de l'anatomie comparée. L'Auteur avait kiféré un 
précis des premières dans le 4e. volume de gran- 
de Phyfiologie, (que l'on trouve auffi chez les Edi- 
teurs de cette Gazette, en 10 vbl. : in-4 .) & cel- 
les qui concernent les yeux des poiflbns ont paru dans 
les Mémoires de P Académie Royale des Sciences , an- 
née 1762. Mais Mr. de Haller donne ici le recueil com- 
plet des unes & des autres. Ses obfervations far le 
cerveau des oifeaux & des poiflbns , conduifent à desf 
conféquences phyfiologiques très importantes. On y 
Voit par exemple que dans les poiflbns la dure meref 
féparée' du cerveau par un alfez grand efjxace ceilu- 
leux, eft manifeftement le periofte intérieur du crâne 
& non une tunique du cerveau > que les Ebres d'un 
nerf ne naiflent pas feulement d'un des tubercules du 
cerveau , mais de plufieurs endroits différens & éloi- 
gnés y que ia glande pinéâle mahque dans plufieurs 
efpeces , &c. Nous ne pouvons entrer dans le détail 
de ce que les obfervations fur les yeux des quadrupè- 
des , des oifeaux & des poiflbns , ' offrent de particu- 
lier & d'intéreflant : Nous nous contenterons de dire 
qu'à la fin de chaque article l'Auteur rapproche lesré- 
fultats > & préfente fous un feul coup d'œil ce que 
chaque, claflè a de commun. 

Ce Volume eft terminé par les Opufcules patho- 
logiques imprimés pour la première fois en I7Ï4* 
(& réimprimées en 1768- chez les Editeurs de cet- 



Digitized by 



Google 



( 002 ) 

te Gazette > augmentes à prêtent d T un tiers. Dans 
le nombre des obfervations qui y font rapportées , 
on peut remarquer particulièrement les relations 
de quelques cyres opérée? par le moyen des acideq 
minéraux & du Kina. Mr. p p H allé R a em- 
ployé les premiers avec fuccès contre des fièvres 
malignes & des affedUons vaporeufes , 8ç le Kina 
dans des cas de faibleflè de nerfs générale & de 
gangrené. Les Savans qui défireront connaître les 
4tâerents ouvrages que le Grand & Célèbre Mr. d S 
Haller a publiés, & ceux auxquels il a eu 
quelque part, pourront s'en procurer le Catalogue 
chez François Grajfet & Comp. Libraires & Impri- 
Rieurs à Laufanne, qui font aulfi pourvus de 1^ 
majeure partie des dits ouvrages. 
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